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Chapitre numero 1
Titre : Le monde en 2047
Poste le 01/09/2013 a 15:09:05 par Camion2LaGalayr

23 juin 2047, le jour ou ma vie bascula de celle d'un réfugier de guerre, comme celle de milliards d'autres personnes à celle d'un jeune garçon de 16 ans se battant pour sa survie dans un milieu hostile.
Depuis le 11 janvier 2045, le monde s'est pour la 3eme fois embrasé. Déjà quelques années auparavant il y avait eu une désertion de beaucoup de pays de l'ONU, les peuples de ceux-ci ne comprenaient pas l'utilité de l'organisation des nations unies qui était selon eux trop laxiste.
Le monde se divisa alors en ligues, coalitions, groupes de pays. 
La plus importante d'entre elle était l'UE. Elle était la plus riche et la plus puissante. Il y a maintenant 22 ans que la France n'est plus en crise et elle a pris la 1ere place en puissance économique. Elle a aidé les autres pays européens pour améliorer la puissance globale de l'UE. La France est également bénéficiaire d'une grande partie de la dette des Etats Unis qui se sont plongés dans une nouvelle crise.
Derrière elle, se trouvait l'alliance des Amériques &quot;the American alliance&quot; regroupant le l'Amérique du nord et l'Amérique du sud. L'Amérique du sud avait été un peu forcé de rejoindre cette alliance, ses gouvernements étaient fragiles et les peuples étaient mécontents. Ils sont aussi très copains avec l'Australie
En 3e place se trouvait la Russie qui était plus ou moins seule, elle avait à ses cotés des soutiens un peu partout: ses amis Chinois, la Syrie, Cuba (qui ne fait pas parti de l'alliance des Amériques). 
En 4e position, se trouve &quot;la coalition de l'est&quot;: La Chine, la Corée du nord et le Vietnam, menés par le Japon. 
En 5e position se trouvait l'Inde avec comme alliés, le Pakistan qu'elle avait vaincu il y a peu et le Tibet qui avait obtenu son indépendance il y a 10 ans.
La dernière grande alliance qui est depuis un moment maintenant sur le déclin est &quot;la grande ligue arabe&quot; mais depuis que le pétrole a été épuisé dans ses pays, ils ne leur reste plus grand chose.
Puis nous avons de petites alliances en Afrique et au centre de l'Asie.
Depuis maintenant une dizaine d'années, la France a vu sa puissance militaire, économique et culturel augmenter. En Asie et en Amérique du nord, la 3e langue est le Français, en Afrique c'est la 1ere langue.
En Décembre 2044 la France demanda aux Etats Unis de commencer à rembourser ses dettes mais ils ne pouvaient rien régler alors ils effacèrent leurs dettes envers tout les pays auxquels ils empruntèrent de l'argent. La somme était astronomique. Immédiatement après, la Chine appuyée par le Japon lança un blocus sur les Etats Unis. Ces derniers répondirent avec les armes...
S'en suivit la 3e guerre mondiale. La Coalition de l'Est déclara la guerre aux Etats Unis et en même temps à The American alliance. La Russie ayant envie d'en découdre avec leur vieil ennemie que sont les Etats Unis et pour protéger Cuba, entra en guerre aux cotés de la Coalition de l'Est. L'Inde était aussi créancière des Etats Unis même si ce n'était que peu comparé à la France. L'UE était encore divisée: l'Allemagne et la France avaient envie de récupérer leur argent mais l'Angleterre et ses alliés Canadiens et Australiens ne voulaient pas intervenir sauf si c'était pour venir en aide aux Etats-Unis.
Après de longues délibérations, les voix penchèrent pour la guerre contre les Etats Unis. Suite à ça, l'Angleterre quitta l'UE et lui déclara la guerre avec le Canada et L'Australie.
Malgré le fait que comme tout les conflits, celui-ci fut terrible, une règle d'or à ne pas violer fut adopter par toutes les nations du monde: Ne pas utiliser l'arme atomique.
Après 2 ans de guerre, aucun coté ne veux céder même si le bilan des mort est déjà terrible: plus du double des morts de la seconde guerre mondiale !
Mes parents étaient en Afrique pour leur travail, ils sont zoologues et archéologues. Du coup ils m'envoyèrent de l'argent pour me payer un billet d'avion pour le refuge de la planète: l’Antarctique.
L’Antarctique, c'est un désert. L’Antarctique c'est aussi un continent mais c'est le plus grand désert du monde: une terre noire à perte de vue. Il y a 15 ans, c'était un désert de glace mais le réchauffement climatique est passé par là. 15° l'été et -15° l'hiver. Pas très chaud, pas très froid. Depuis un moment le climat c'est devenu n'importe quoi. En France, l'hiver il ne neige pas. Au sud la chaleur ressemble à celle de l'Afrique il y a 20 ans et c'est très sec. Au nord il fait très froid et il pleut l'été.
Malgré mes réticences, j'obéis à mes parents, c'est vrai que c'est devenu dangereux en France et ailleurs.




Chapitre numero 2
Titre : Un voyage tourmenté
Poste le 02/09/2013 a 18:19:56 par Camion2LaGalayr

J'avais donc pris l'avion, un avion d'évacuation plus précisément. Il était plutôt vieux mais bon, tant qu'il y avait une télé à l'intérieur je m'en balançais les roubignoles .J'ai donc pris ma place en 2nd classe, à coté de moi se trouvait un vieil homme. L'avion, étant juste pour les réfugiés de guerre, était rempli quasiment exclusivement de personnes âgées et d'enfants.
Le vieux à coté de moi faisait que dormir alors que moi je regardais la télé qui était incorporée dans le siège de la personne qui était devant moi. Pendant la pub, je me souviens que j'avais regardé autour de moi dans l'avion. Il y avait une grande majorité d'enfants et peu d'adultes, la plupart avaient moins de 14 ans. Dans les 5 sièges autour de moi il y avait que des personnes plus jeunes ou de mon âge si on exclut le vieux.
Derrière moi il y avait une petite fille d'à peine 10 ans qui pleurait tout le temps en appelant ses parents. A coté d'elle se trouvait un mec de mon âge qui apparemment ne la connaissait pas même si au début j'ai cru que c'était son grand frère mais ce gars à fini par essayer de réconforter la petite avec plus ou moins de succès. Devant moi se trouvait une fille blonde de mon âge environs qui passait son temps à regarder à travers le hublot. A coté d'elle, une vielle dame qui comme mon vieux voisin passait son temps à dormir.
J'ai passé 2 jours et 2 nuits dans cet avion. La nuit j'avais du mal à dormir: dans ce vieux modèle, les sièges ne sont pas très confortables. Ça n'avait pas l'air de poser problèmes à mes voisins sauf peut être à la fille qui était devant moi, elle regardait toujours par le hublot le ciel et les nuages.
C'était prévu dans le plan de vol que nous arrivions au bout de 3 jours vers 19h heure locale. Mais apparemment  ce n'est pas ce que le destin a voulu. Le matin, le co-pilote nous informa qu'une tempête devait nous faire changer de trajectoire mais ça n'aurait pas d'incidence majeur sur notre heure d'arrivée.
C'est arrivé l'après-midi, d'abord nous avons sentis un légers mal aise, qui nous ? Toutes les personnes à bord de l'avion, puis l'avion à soudain basculer sur la droite, comme si une force invisible nous attirait puis certain systèmes électriques se sont arrêtés, c'était la panique. Nous avions tous mis nos masques et des gilets de sauvetages car nous étions au dessus de l'eau. Après 2 heures où l'avion se déplaçait lentement dans une direction inconnue, tout le monde s'étaient calmés, la panique a laissée place à l'inquiétude. Mais ça n'a pas duré.




Chapitre numero 3
Titre : La sortie de l'avion
Poste le 03/09/2013 a 18:45:38 par Camion2LaGalayr

Soudain nous avons sentis une brusque secousse de l'appareil puis le moteur s'est arrêter. Tout le monde criait et ne savaient plus quoi faire. Le vieux à coté de moi est partit de son siège. Moi j'ai vite attaché ma ceinture et je me suis mis en boule sur mon siège avec l'espoir que je ne serais pas broyé. La fille qui était devant moi et mon voisin de derrière m'ont regardés et ont adoptés le même comportement que moi. Mon voisin de derrière montra à la petite fille qui était à coté de lui comment s'y prendre. Les dernières choses dont je me souviens de cet épisode ce sont les cris et les pleures.
Je me suis réveillé avec un horrible mal de crane mais j'était toujours en vie... mais ce n'était pas le cas de tout le monde. Après avoir partiellement retrouver mes esprit, j'ai regardé autour de moi: c'était l'enfer ! La moitié de l'avion s'était arracher, je voyait quelques survivant mais la grande majorité n'était plus que cadavre. J'ai régurgité mon dernier repas devant l'horreur. Il m'a fallu un peu de temps pour m'en remettre mais je commence à essayer de secourir des gens, à commencer par mes voisins de voyage. Apparemment ma technique anti-crash a fonctionné: ils sont dans les pommes mais vivants.
Il faisait sombre mais j'était éclairer par le feu de l'incendie qui s'était déclaré. Il fallait évacuer l'avion au plus vite, j'avais peur qu'il explose ou un truc comme ça. J'ai d'abord essayer de réveiller le mec qui était derrière moi dans l'avion, valait mieux pas que la gamine voit ça. Il m'a fallu un petit moment à le secouer mais il a fini par se réveiller.
&quot;Merde, putain mais qu'es-ce qu'il se passe ? dit-il effaroucher.
_On s'est crashés et je sais même pas si on est sur l'eau ou sur terre même si je doute que cette épave flotte.
_Putain de merde ! Pourquoi on s'est crasher ? Je vais dire de deux mots aux pilotes moi !
_Évite ça, c'est le bordel, y'a des morts et des blessés partout ! Réveil la gamine et fait en sorte qu'elle ne voit pas ça.
_Et toi ? 
_Je vais essayer de réveiller la fille là et j'évaluerais la situation.
_Ok ça marche.&quot;
Alors que j'étais en train de réveiller la fille, je regardais en même temps par l'énorme trous dans l'avion. Je voyais de la flotte de ce coté mais aussi les rouleaux des vagues ce qui voulait dire que nous étions près de la terre. Après avoir un peu secoué la fille, elle se réveille complètement affolée. J'essaie de la calmer pour pouvoir ensuite vérifier le travail de mon acolyte et ensuite évaluer la situation. Je demande tout d'abord à la fille sont nom, elle me dit qu'elle s'appelle Marie. Je suis ensuite aller voir où en était l'autre personne que j'ai réveillé avec la petite: il l'avait réussi à la réveiller. Il lui avait dit de ne pas regarder alors la petite a mise ses mains devant ses yeux. Je me suis dirigé vers eux pour faire le point, derrière moi, Marie était horrifié par le spectacle dont elle était témoin.
&quot;Au fait comment tu t'appelle ? lui dis-je
_Maxime. Et toi ? 
_Mon nom c'est Jérémy et elle c'est Marie.
_Et toi petite, c'est quoi ton prénom ? demanda t-il à la petite fille.
_Alice. dit elle d'une petite voix apeurée.
_Ecoutez moi, l'avion s'est crasher et en plus il est en feu, j'ai vu par le trous que nous ne devions pas être loin de la terre ferme mais il va peut-être falloir nager. Si l'on reste dans l'avion il y aura peut être une explosion si le feu atteint le carburant. Qui veux me suivre dehors ?
_Je viens, dit Marie
_On te suit, déclara Maxime
_Ok, prenez tout ce que vous trouver d'utile et on, se rejoint ici quand on a fini.
_Ok, acquiesça Marie
_Ok, dit Maxime 
_Alice tu reste là et tu ferme bien les yeux, dis-je à la petite fille.
_D'accord, dit-elle d'une voix fluette.&quot;
Nous nous sommes donc mis à chercher des objets utiles. Nous avons d'abord tous chercher dans nos sacs de voyage. Pour ma part, j'y ais trouvé des chocolats, des bonbons et des fringues de rechange. J'ai donc pris mon sac sur mon dos, il pouvais toujours servir. Je me suis ensuite mis en quête d'autres objets utiles. Après 10 bonnes minutes de recherche je reviens au point de rendez-vous où tout le monde m'y attend. Je demande à mes équipiers de me montrer ce qu'ils ont trouvés. Maxime pose sur le siège une brosse à dent, des gâteaux, un couteau suisse, un morceau de ficelle, une ceinture et un briquet. Marie, elle, posa devant nous des sandwichs, une paire de ciseaux, de l'argenterie et une boîte à outils. Impressionné par tout ce qu'ils avaient trouver je dévoilait moi mon butin: Des médicaments, des poches de sang, des scalpels, du papier, des bandages et pansements et des allumettes.
&quot;Bon ok, on a au moins de quoi se faire du feu et de quoi ce soigner. On a aussi des lames pour couper des branches, déclarais-je.
_On peux enfin aller dehors ? demanda Maxime.
_Oui mais prudemment
_Je peux ouvrir les yeux maintenant ? demanda la petite Alice
_Non pas tout de suite, on va t'amener dehors et après tu pourra ouvrir les yeux, lui répondis-je
_D'accord
_Comment on sors alors ? demanda Marie
_Il y a une sortie au bout de l'appareil ? questionnais-je
_Non, je suis allé voir, dit Maxime
_Alors on va devoir sauter par ce trou.
_C'est pas trop haut ? demanda Marie
_Je ne pense pas, aller allons y !
_Attendez ! cria un vieil homme d'environ 50 ans. Vous comptez aller où avec tout ça ?
_On va dehors, répondis-je
_Avec les des médicaments et des objets dangereux comme des couteaux ? Pas question ! Vous restez là les enfants et vous me donnez tout ça.
_Et puis quoi encore le vieux ? C'est chacun pour soi maintenant, nous on se cassent ! dit Maxime
_Aller on se dépêche ! dis-je alors que le vieux se dirigeait vers nous.&quot;
 Nous avons courus vers l'énorme trou puis après avoir évalué la hauteur je me suis mis à sauter. Derrière moi Marie hésite un peu a sauter alors que Maxime la presse avec Alice dans les bras. Elle fini par sauter, suivit de près par Maxime et Alice. J'avais raison quand je disais que la terre ferme était pas loin, d'ailleurs le nez de l'avion était plongé dans le sable d'une grande plage à la lisière d'une forêt tropicale. Après quelques brasses, nous sommes arrivés sur la plage: il fait assez froid dehors et en plus nous sommes trempés. Immédiatement, je demande à Maxime de me passer son couteau suisse, de sortir les briquet et de veiller sur Alice. J'ai ensuit demander ensuite à Marie d'aller chercher des feuilles de préférence sèches tandis que moi je vais couper des branches des arbres avoisinants.
Ce-ci fait j'ai demandé à Maxime de mettre le feu aux feuilles que j'ai soigneusement mises sous un petit tas de branches trouvés par terre. Le feu pris assez rapidement malgré le fait que les feuilles ne sont pas sèches. Dehors il y avait déjà des gens mais comme ils sont sortis sans prendre de quoi faire un feu il sont dans le noir. Cinq personnes, deux femmes d'une trentaine d'années ainsi qu'un homme de 40 ans environs et deux petits garçons nous ont demander de se joindre à nous. Autour du feu qui nous éclairaient nous avons pu constater nos états physique.
J'avais des coupures aux bras et aux jambes ainsi que des hématomes et une énorme bosse sur le crane. Marie, elle avait une petite coupure sur le visage au niveau de la joue. Maxime a comme un coquard sur l’œil et des coupures un peu partout. Alice, elle est une miraculée qui s'en ai sortie indemne. Les gens qui étaient avec nous n'avaient pas autant de chance, ils avaient des plaies ouvertes et l'homme avait une épaule démise. Nous avons partagés une partie de notre matériel médical avec eux, ils ont d'abord soigné les enfants qui avaient le même âge que Alice.
Nous avons fini par tous nous endormir autour du feu.
Je n'en reviens pas que nous ayons survécus à cette nuit.




Chapitre numero 4
Poste le 04/09/2013 a 16:25:53 par Camion2LaGalayr

Le lendemain matin j'ai été réveillé par Maxime. En me réveillant je me suis rendu compte que j'étais sur une plage. Le soleil me brûlait les yeux, je me suis soudain rappelé les événements d'hier: l'avion, les perturbations, la panique, le crash, la mort et notre sortie de l'appareil. Je regardais autour de moi: Alice et Marie dormaient encore, il y avait aussi nos amis d'hier qui étaient réveillé un peu plus loin sur la droite. En me tournant vers l'appareil j'ai constaté que j'avais tort de croire à son explosion mais bon, il vaut mieux prévenir que guérir comme on dit. Sur la plage, il y avait beaucoup plus de monde qu'hier: ce n'était plus les quelques ombres que nous avions remarqués hier mais bien une cinquantaine de personnes. Nous étions à peu près deux-cent dans l'avion. Il y avait plusieurs feux sur la plage, les gens commençaient à s'installer.
Maxime mit sa main sur mon épaule et me dit &quot;On fait quoi pour notre matos ?&quot;. Notre matos, je l'avais complètement oublié ! Maxime et moi avons rassemblé tout notre équipement et nous sommes partis discrètement vers la forêt. Nous nous sommes un peu enfoncés à travers les arbres tropicaux et les buissons et nous avons choisis un endroit assez distinctif pour enterrer notre précieux équipement. C'était au pied d'un grand arbre qui ressortait pas mal par rapport aux autres arbres de la forêt, nous avons creusés à son pied et avons enterré tout le matériel médical et les trois quart de nos provisions.
Après cette besogne, nous sommes retournés sur la plage: Marie était réveillée mais la petite Alice dormait toujours. Nous l'avons salué et nous lui avons demandé comment elle se sentait. Malgré le choc d'hier soir elle a dit qu'elle se sentait plutôt bien.
&quot;Il y a beaucoup de monde sur la plage ce matin, dit Marie.
_Ouais, c'est surement ce qui reste des passagers de l'avion, lui répondis-je.
_Après le choc, ça ne m'étonne pas que l'on soit si peu, ajouta Maxime.
_Oui, l'intérieur de l'avion doit être un vrai cimetière mais j'aimerais y retourner pour prendre encore plus de d'objets dis-je en regardant l'avion.
_Je suis d'accord avec toi mais comment on y rentre maintenant ? demanda Maxime.
_Avec un peu de chance on trouvera une brèche.
_Au fait où sont vos sacs ? On s'est fait voler ?! s'affola Marie.
_On les a cachés dans la forêt pour pas se les faire voler, lui souffla Maxime.
_Ok.
_Donc maintenant Maxime et moi allons tenter de pénétrer dans l'avion, toi occupe toi de la petite s'il te plaît.
_D'accord, bonne chance.
_A tout à l'heure. 
_Ouais, on reviens dans pas longtemps.&quot;
Une fois devant l'appareil Maxime et moi n'avons pas eu trop de mal à trouver une entrer dans l'avion. La porte d'embarquement était à hauteur d'homme et Maxime, qui est un gars bien costaud, l'a défoncé à coups de pied. Une fois à l'intérieur nous nous sommes dirigés vers la cabine de pilotage: le pilote et le co-pilote sont morts. Dans cette pièce nous avons trouvés une lampe torche et des piles puis nous nous sommes dirigés plus profondément dans l'avion. Dans la pièce voisine nous avons trouvés une hache de secours qui ma foi nous sera bien utile ainsi qu'un extincteur. Encore plus loin dans l'avion nous avons trouvés la porte qui va dans la soute où il y avait tout les bagages: il y avait rien de vraiment utile mais nous avons comme même pris quelques vêtements de rechange. Une fois remontés, nous avons entendus des voix: &quot;Hé ho ! Il y a quelqu'un ?!&quot; puis nous avons vu un homme d'une vingtaine d'année débouler devant nous.
&quot;Yo les jeunes, c'est vous qui avez ouvert la porte, c'est du bon boulot !
_Euh merci, dis-je un peu méfiant 
_Dîtes, vous pouvez me donner la hache, elle me sera plus utile qu'à vous. 
_Non, c'est nous qui l'avons trouvée, on la garde, dit Maxime d'un ton ferme et autoritaire.
_Allez faîtes pas les gamins, vous savez même pas l'utilisée et en plus vous êtes de ados.
_Approche et je vais vérifié si je sais m'en servir sur toi, menaça Maxime en se mettant en posture de combat.
_Ok ok on se calme, je vous laisses. 
_Maintenant c'est le premier arrivé, premier servis, l'informais-je.
_Bon d'accord mais tranquille, déconnez pas avec ça.&quot;
Je me dirigeais vers la pièce suivante alors que Maxime couvrait mon revers, c'était la section 1ere classe de l'avion: un carnage, Maxime et moi avons tout dégueulé par terre. Au final nous avions rien trouvés de vraiment intéressent dans les autres pièces de l'avion, juste quelques babioles et matériaux comme du tissu et du papier. Une fois descendus nous sommes retournés auprès des filles, Alice était réveillée et aidait Marie à alimenter le feu. Maxime et moi leur avons montré nos trésors: la hache de secours, l'extincteur, la lampe torche et les piles, les papiers, de bons sacs à dos et des vêtements de rechange.
Sur la plage, un groupe de personne assez important s'est formé. En regardant plus attentivement il semblait que ce soit un petit groupe de personne qui dirigeait le plus grand nombre, un vraie oligarchie. Le groupe d'une trentaine de personne commençait à s'organiser et même à essayer de regrouper les personnes éparpillés sur la plage. Maxime et moi les regardions avec appréhension, ils viendrons sûrement nous demander de les rejoindre et en même temps de partager nos ressources avec eux avec pour seul argument leur autorité d'adulte mais à ce moment là Marie commença à dire &quot;Et si nous les rejoignons ?&quot; Directement Maxime et moi lui avions répondus par une réponse négative et lui avions expliqués la situation: nous aurions plus intérêt à rester indépendants d'eux.
Le soleil était à sont zénith, pour nous s'était l'heure de manger. Au repas, c'était tout ce qui périssable: du pain et de la viande. Le pain était un peu rassis mais personne ne s'est plaint, même la petite Alice à tout manger sans rechigner. C'est à ce moment là que le grand groupe a décidé de nous envoyer leur &quot;émissaire&quot;.
Un homme assez enveloppé s'est dirigé vers nous. Nous savions tous pour quelle raison il était venu. Après nous avoir salué avec l'orgueil qu'un adulte a envers un enfant il nous a demandés de rejoindre le groupe d'où il venait avec la certitude que nous accepterions. Il a été surpris quand Maxime lui a demandé des arguments pour rejoindre son groupe, quels avantages ont en tirerait. L'homme bafouilla des arguments foireux. Moi ayant pitié de lui, je lui ai demandé d'aller chercher une personne capable de nous expliquer la situation et de nous persuader de les rejoindre.
Dix minutes plus tard, c'est un homme de grande stature qui est venu à nous, il avait un air sérieux et mais sympathisant. Il nous a salué et à commencer a essayer de nous persuader mais nous avions à chaque fois des contre arguments enfin jusqu'à sa dernière proposition.
&quot;Et la petite fille ? Saurez vous vous en occuper ? demanda t-il.
J'ai regardé la petite Alice un petit moment qui nous observait avec de grands  yeux ronds.
_C'est vrai que nous ne savons pas nous occuper d'une enfant, dis-je.
_En effet, nous ne pourrons sans doute pas nous en occuper correctement et subvenir à tout ses besoins, déclara Maxime.
_Mais si notre situation est meilleure que celle des autres, elle serait mieux avec nous non ? commença à protester Marie.
_C'est pas une question de nourriture ou d'équipement et toi non plus tu ne saurais pas t'en occuper, lui dis-je.
_Donc si vous n'y voyez pas d'inconvénients, nous allons prendre la petite fille avec nous, dit l'homme.
_Oui nous sommes d'accord, dit Maxime.
_Je vous laisse le temps de réfléchir, de toute façon vous pouvez nous rejoindre n'importe quand.&quot;
A ce moment là Alice commença à m'attraper le T-shirt et elle me demanda ce qu'elle avait fait de mal. Je lui dit qu'elle serait plus heureuse avec les adultes mais elle me dit qu'elle voulait rester avec nous. Je lui promis que nous irions la voir de temps en temps et à ce moment là l'homme la pris par la main et l'emmena avec elle, nous nous la regardions s'éloigner.
Pendant l'après midi, Maxime et moi sommes partis dans la forêt pour chercher de la nourriture et de l'eau pour faire des réserve même si c'était plus pour éviter Marie qui nous faisait la gueule.
La forêt était dense avec des lianes et des buissons partout par terre, on ne voyaient pas le sol. Nous étions sur nos gardes, nous ne connaissions pas la région et il pouvait y avoir des animaux sauvage dangereux, Maxime avait la hache dans ses mains et moi j'avait un gros morceau de bois bien solide pour pouvoir nous défendre. Nous marchions en ligne droite pour ne pas nous perdre mais par présence d'esprit je faisais un petit schéma de notre itinéraire.
Après deux-trois heures de marche nous sommes tombés sur une grotte naturelle que nous avons décider d'explorer. Éclairés par le feu du briquet en possession de Maxime, nous nous enfoncions de plus en plus dans la grotte et nous y découvrîmes trois squelettes humains !
Malgré le dégoût nous sommes allés examiner ce qui leurs avait vraisemblablement servis de camps. Nous y avons trouvé des armes: deux arc et des flèches, des couteaux et une épée. Dans cette grottes nous avons également vus des vestiges d'un feu de camps et d'une carcasse d'animal. En examinant plus les corps Maxime interpella mon attention sur un détail: les os étaient endommagés, non, complètement fracassés ! L'un avait la cage thoracique enfoncée, l'un le bras gauche arraché, ect...
Après cette découverte, nous sommes sortis de la grotte comme un peu sonné, ces hommes ont été tués. Malgré ça nous avons continué notre périple mais pas très longtemps car très vite nous nous sommes retrouvés devant quelque chose d’effrayant !




Chapitre numero 5
Titre : La toile
Poste le 11/09/2013 a 18:30:22 par Camion2LaGalayr

Les arbres, le sol, les buissons, tout, tout était recouvert d'une matière ressemblant à une toile d'araignée, une immense toile d'araignée ! Maxime par curiosité s'est mit à toucher la toile du bout de sa hache: s'était très collant, il aurais fallu un million d'araignées pour faire cette toile. Alors que Maxime s'amusait à couper la toile d'araignée avec sa hache nous avons entendus un bruit strident extrêmement fort qui nous a déchiré les tympans.
Pris par la panique nous avons courus aussi vite que possible dans le sens opposé du cris et après bien 300 mètres nous nous sommes arrêtés non sans regarder derrière nous. Après avoir repris notre souffle et nos esprits, j'ai commencé à chercher un point de repère dans cette jungle mais heureusement nous nous sommes retrouvés juste à coté de la grotte. En regardant le schéma que j'avais fait, j'ai indiqué quel est le chemin à suivre pour retourner à la plage. Sachant cette fois où aller, il nous a fallut un peu plus d'une demie heure pour retrouver notre plage et il était temps, le soleil commençais à se coucher.
Devant notre petit camps, caractérisé par notre feu, nos sacs à dos posés dans le sable et le tronc d'arbre qui nous servait de banc, Marie, alimentait le feu et qui avait reçus quelques petites modifications: il y avait des branches au dessus de manière à cuire des aliments ainsi que des pierres autour pour contenir le combustible. Marie était l'auteur de toutes ces modifications, elle avait également récupéré une casserole et une poêle pour faire la cuisine et dans un petit sac il y avait toutes sortes de coquillages. Maxime et moi avions les yeux écarquillés devant tout ce qu'avait fait Marie pendant notre absence, elle qui depuis le départ de Alice aurait pu être le maillon faible du groupe s'est montrée très utile et efficace.
&quot;Salut les gars, alors comment ça s'est passé ? Vous avez trouver quelques choses ? demanda t-elle.
_C'est toi qui a tout ça pendant qu'on était pas là ?! s'exclama Maxime.
_Ouais, c'est moi toute seule, je voulais pas que vous me voyez comme un boulet ! s'exclama t-elle.
_Bravo, c'est génial ! Les coquillages dans le sacs sont-ils comestible ?
_J'ai demandé à un adulte pour les coquillage, il semblait s'y connaitre et il m'a dit qu'ils étaient comestibles mais vous n'avez pas répondus à ma question ! Vous avez ramené quoi vous ?
_Ca, dis-je en posant toutes les armes et les quelques fruits qui ressemblent énormément à des bananes.
_Deux arcs, une épée, trois couteaux, douze bananes, lista Maxime.
_Cool ! Les adultes là-bas essayent d'attraper du poisson et des coquillages dans l'eau.
_Il nous faudra veiller à trouver assez de viande pour chaque repas pour avoir une réserve de protéines et de calories autrement nous ne pourrons plus bougés.
_Tu t'y connait bien on dirais Jérémy, dis Maxime, tu serais le genre de mec qui veille à garder la ligne ?
_Non, ça s'est plutôt ma mère, lui répondis-je.
_Sinon vous avez fait des découvertes intéressantes ?&quot;
Maxime et moi nous nous sommes regardés et nous lui avons parler de ce que nous avions vu: la grotte avec les squelettes et la toile d'araignée. Comme nous étions au calme, j'en ai profité pour peaufiner mon schéma des environs, Marie, me voyant faire ça sur un petit calepin, m'apporta une grande feuille de papier qu'elle a trouvée je ne sais où. Plus tard dans la soiré, nous avons reçu la visite d'une femme, elle était venu nous apporter de l'eau douce et nous informer de l'état de la petite Alice, qui apparemment a du mal à s'habituer au groupe des adultes. Les adultes quant à eux ont trouver une rivière de leur coté de la plage qui se jette dans la mer, nous n'avons donc plus à nous soucier de l'eau douce.
Le soleil laissait paraître ses derniers rayons. Tout était calme, d’ailleurs c'est le moment parfait pour moi de mieux vous présenter mes compagnons.
Maxime, 16 ans, est un gars grand et costaud mais il n'est pas stupide pour autant, il a des yeux marron, des cheveux brun coupés court, apparemment il me fait confiance et j'en fait de même, il sait aussi prendre des initiatives. Il est courageux mais bien sûr son courage n'est pas à toute épreuve. Il lui arrive aussi de perdre son calme et de paniqué.
Marie 16 ans aussi est une fille fine et plutôt athlétique, elle a les yeux bleus et de long cheveux blonds. Elle est assez émotive et indécise mais elle aussi sait prendre des initiatives. Elle se repose sur nous pour prendre les décisions importantes pour notre survie mais quand elle n'est pas d'accord, elle nous le montre.
Alice a 10 ans, s'est une petite fille très émotive qui a l'air de bien s'entendre avec Marie et Maxime. Elle prend vite peur et pleure de temps en temps. Bien qu'elle soit jeune elle n'est pas bête et aide comme elle peut.
Le soleil à maintenant disparut, la plage est maintenant éclairé par six feux dont le notre. Après avoir lavé les coquillages, Marie les a fait bouillir dans la casserole. C'était pas de la grande cuisine mais ce n'était pas mauvais. 
La zone éclairé par les feux était entre-coupée de la noirceur de la nuit, les gens qui étaient dans ces zones étaient semblables à des ombres. A l'époque, j'aurais dû remarquer que le nombre de ces &quot;ombres&quot; augmentait de plus en plus...




Chapitre numero 6
Titre : Une nuit en enfer
Poste le 20/09/2013 a 15:40:49 par Camion2LaGalayr

Alors que nous nous apprêtions à dormir, le cris d'un homme se fit entendre. Puis plusieurs cris puis des gens se sont mit à courir dans tout les sens. Ce grabuge venait principalement du grand groupe des adultes mais nous ne somme pas rester spectateur très longtemps.
Des ombres approchaient en marchant. Elles s'approchaient de plus en plus en poussant des grognements. Maxime et moi n'avons pas attendus qu'ils soient à notre porté pour nous armés, moi de l'épée et Maxime de la hache. Marie était derrière nous. Nous étions prêt à combattre, prêt à porter nos coups sur les êtres qui venaient nous menacer. J'était effrayé et impatient en même temps, c'était la première fois que j'allais me battre pour ma survie. Nous allions nous battre au milieu des des cris de détresses des naufragés et les grognements bestiaux de nos agresseurs.
Les ombres étaient maintenant dans le rayon d’éclairé de notre feu de camp et ce qui est apparus en face de nous n'avait rien d'humain: une forme d'homme mais une peau grise et putride, des dents pointus, des yeux noirs, un corps d'apparence musclé et imposant. Avant de commencer à me battre je glissa à Marie horrifiée: &quot;Prend les sacs et tout ce que tu peux emporter&quot;. Les monstres étaient trois, trois contre trois mais ont ne comptait pas sur Marie pour se battre. Un premier monstre se lança lourdement sur moi et essaya de m'attraper avec ses énormes bras mais j'ai vivement reculé et de toute mes forces je l'ai frappé avec mon épée à l'épaule. Le monstre a poussé un hurlement rauque mais je n'ai pas attendus qu'il réagisse pour lui enfoncer la pointe de l'épée dans le bas du ventre. La chose s'est ensuite effondrée par terre, j'avais tué le monstre mais pas le temps non plus de penser à ça car un deuxième s'élança sur moi ! Surpris je n'ai pas réagis comme il fallait et ce monstre attrapa mon épée avec ses 
deux mains, il la tira vers lui avec une force sur-naturelle pour atteindre ma tête ou ma nuque avec sa mâchoire mais alors que j'allais lâcher Maxime le frappa avec sa hache dans le dos. La créature hurla et lâcha mon épée pour se tourner vers Maxime mais avant qu'elle n'est le temps d'attaquer mon compagnon, je planta mon épée dans son dos, là où Maxime a frapper et la créature mourus.
Maxime avait tuer son premier adversaire et il a donc pu m'aider. Il est demeuré extrêmement lucide pendant le combat et me donna mon sac à dos. Chacun d'entre nous commença à ramasser tout ce qu'il pouvait, Maxime donna un couteau à Marie et nous apprêtions à partir de cette plage mortelle. Nous regardions l'horrible spectacle de l'attaque de ces monstres.
Dans les zones éclairées par les feux des plus petits groupes, on voyait les cadavres de ceux qui les avait occupée. Vers le camp de groupe d'adulte l'on voyait une agitation sans nom: les gens se battaient comme ils pouvait contre les monstres mais ces derniers étaient de plus en plus nombreux, ils sortaient de la forêt qui cette nuit était particulièrement lugubre.
Nous aurions pu nous enfuir, ça aurais été plus prudent, plus sage mais nous avions encore une tâche suicidaire à accomplir, un personne à récupérer comme quand nous étions dans l'avion. Alors nous avons tous courus vers l’endroit où le nombre de monstres était le plus grand. Je serrais très fort mon épée dans mes mains en regardant droit devant moi, je sentais que Maxime était directement sur ma gauche et Marie à ma droite un peu en arrière.
Une fois arriver au cœur de la mêlée nous cherchions du regard la cause de cet acte insensé quand Marie cria &quot;Là !&quot; en la montrant du doigt. Elle était recroquevillé sur elle même et pleurait. Sans réfléchir Marie courus vers elle, nous nous couvrions ses flancs. Un, deux, deux monstres qui essayaient d'atteindre Marie ont succombé à mes coups d'épée, j'était jamais loin derrière elle et Maxime non plus.
Marie l'avait enfin atteinte et quand la petite Alice la vu, elle lui sauta au cou sans pleurant. Maxime et moi les protégions alors que Marie essaya de rassurer Alice. Autour de nous, les hommes et les femmes se battait contre les monstres à mains nues ou à coups de bâton mais pour eux c'était sans espoir. A terre ont voyaient des dizaines de cadavres de personnes de tout âges, dont le gars un peu gros qui voulait nous ramener dans leur groupe. Une fois les filles prêtes nous sommes partis nous cachés dans la forêt.
C'était une fuite risquée, nous courrions le risque de rencontrer des monstres en face de nous mais une forêt c'est mieux qu'une plage pour se cacher. J'ouvrais la marche, Maxime la fermait, au milieu Marie et Alice, nous courrions le plus vite possible, le plus loin possible. La lumière de la lune ne suffisait pas pour voir où l'on allait alors que je cherchais un point de repère. Faute de points de repère et de savoir ou allez, nous courrions dans la forêt. Nous courrions depuis cinq minutes déjà quand Alice tomba à terre, la petite fille n'en pouvait plus. On s'étaient arrêtés, Maxime et moi regardions partout autour de nous et nous tendions aussi l'oreille: aucun bruit, ni les grognements menaçants dans monstres ou les cris des personnes attaqués.
Nous pensions être en sécurité, il y avait bien entre trois et quatre kilomètres entre nous et la plage mais cette pause fut de courte durée quand tombant d'un arbre une araignée géante atterri devant les filles. Elle s’apprêtait à mordre Marie qui faisait courageusement bouclier devant Alice mais moi et Maxime la blessa de nos armes tranchante. Elle se retourna alors vers nous et fonça d'abord sur moi mais je l'ai stoppé en donnant un coup d'estoc avec mon épée qui lui traversa la tête.
Une fois l'araignée morte nous avons enfin pu souffler. Pendant que Maxime et moi inspections les alentours, les filles rassemblèrent des feuilles et des branches pour faire un feu. Une fois les alentours sécurisés nous sommes retournés auprès des filles qui avaient réussi à allumer le feu à l'aide du briquet. Assis près du feu, j'observais mais ne disais rien, les autres non plus ne disaient rien. Je regardais l'était de mes compagnons d'infortune: la petite Alice regardais les flammes du feu de camp, elle tremblait ce qui est compréhensible vu ce qu'elle à vue, Marie la regardait avec un regard triste, ça n'as été facile pour personne. Maxime lui inspectait sa hache et la nettoyait avec une feuille. J'ai ensuite tourné mon regard vers le monstre que nous avions tué tantôt: c'était bel et bien une araignée mais elle avait une taille totalement disproportionnée, elle était toute noire et me rendait nerveux même morte. Comme pour me débarrasser de cette vision d'horreur, je me suis mis à regarder le feu moi
aussi. Le silence fut rompu par Maxime qui demanda aux filles de dormir, lui et moi monterions la garde à tour de rôle, j'étais complètement d'accord mais je ne m'attendais pas à ce que le reste de la nuit soit si long.




Chapitre numero 7
Titre : Partir ou rester ?
Poste le 21/09/2013 a 16:43:56 par Camion2LaGalayr

Le lendemain matin Maxime me réveilla, le soleil venait de se lever. Les filles dormaient encore, nous les avions laissés dormir un peu plus longtemps. Maxime voulait me parler de la situation dans laquelle l'on se trouvaient, il me dit que j'avait de bonne idées pour gérer les situations critiques mais là moi même j'était quelque peu déboussolé mais j'était sûr d'une chose: retourner à la plage serait une mauvaise idée. Nous savions maintenant que la faim et la soif ne seraient plus nos seuls ennemies, il y avait maintenant la peur, le stress, l'angoisse et ces monstres. Le problème est que si nous ne retournions pas sur la plage nous aurions peu de chance d'être secourus problème dont j'ai fait par à Maxime. Pour Maxime s'était clair que nous ne pourrions pas attendre des secours dans des endroits aussi dangereux que sont la plage et cette forêt. Alors que je parlais à Maxime du problème d'approvisionnement en eau Marie et Alice se réveillèrent.
&quot;Vous êtes réveillés depuis longtemps les gars ? demanda Marie.
_Pas trop, vous pouvez vous reposer encore, répondis-je.
_Pourquoi vous parliez de l'eau ? redemanda t-elle.
_Nous débattions du fait de partir plus dans les terre ou de retourner sur la plage, répondit Maxime.
_Sans moi ? C'est sympa ça !
_T'aurais qu'on te réveille une heure plus tôt ? demandais-je
_Ben oui, moi aussi j'ai mon mot à dire non ?
_Ok, d'accord, je vais te résumer: Jérémy et moi nous sommes d'accord sur le fait que nous ne devons pas retourner sur la plage mais le problème est que si des secours nous cherchent, je doute qu'il se mettent à fouiller tout cet endroit. Moi je voudrais que nous nous enfoncions plus dans les terres alors que Jérémy est contre cette idée, déclara Maxime
_Oui, si nous suivons le raisonnement de Maxime nous devrions abandonner l'idée d'être secourus, lui répondis-je.
_Mais comme je te le disais Jérémy, la plage et cette forêt sont trop dangereuses, nous devons trouver un endroit habité. Il y a des hommes dans cet endroit, c'est certain ! affirma Maxime.
_Qu'en pense tu Marie ? demandais-je.
_Je veux être secourue...... mais je pense comme Maxime que nous ne pouvons pas survivre ici alors je suis pour l'idée de Max.
_Moi je rentrer chez moi, dit Alice insouciamment.
_Bah, finalement je tombe d'accord avec Maxime, nous sommes dans une guerre mondiale, je doute que quelqu'un bouge pour un avion de réfugiés disparut.
_Moi je veux pas, je veux revoir Maman et Papa, dit Alice avant de se mettre à pleurer.
_Ne t'inquiète pas, si on trouve des gens, je suis sur qu'ils nous aiderons à partir d'ici, dit Maxime pour la consoler.&quot;
Nous nous sommes donc mis en marche vers le sens opposé de tout nos ennuis, nous nous imposions un certain rythme de marche mais de toute évidence, il était trop important pour la petite Alice si bien qu'en à peine une heure, Maxime dû la porter sur son dos.
Cette forêt n'en finissait pas, des arbres, des arbres et encore des arbres, il faisait chaud et humide, on devaient boire beaucoup d'eau et nous n'en avions pas tellement. Moi et Maxime buvions moins que les filles, surement à cause de notre fierté masculine. Après trois ou quatre heures de marche nous sommes tombé sur une araignée géante dans la forêt. Rapidement j'ai dégainé mon épée, que je prenais toujours à deux mains car je la trouvait trop lourde, et je me mis en posture de combat en attendant qu'elle lance l'attaque mais bizarrement cette dernière n'en fit rien, elle nous a à peine regardés et elle est partie dans la forêt. Surpris nous nous questionnions sur le comportement de cette araignée quand Alice sortie insouciamment &quot;peut être que le jour elle est gentille&quot;. Comme nous avions pas de meilleures explications nous avons adoptés cette idée puis nous avons continué notre route toujours avec la même cadence de marche.
Le soleil commençait à ce coucher et nous n'étions pas sortis de la forêt mais au cours de notre avancé nous avions remarqués que la température avait chuté assez rapidement, non pas à cause de la nuit qui arrivait mais comme si nous changions de climat. La végétation aussi avait changée, à la place d'arbres tropicaux nous étions entourés d'arbres de climats tempéré. Nous avions tous remarqués que notre environnement avait changé mais nous n'en avions pas fait grand cas, notre problème, c'était que c'était bientôt la nuit, le moment de la journée où nous étions le plus vulnérable. Nous devions trouver un endroit sécurisé pour dormir, un endroit où nous pourrions voir l'ennemis sans être vus. La solution était toute trouvée, un grand chêne avec des branches épaisses et solides. Maxime commença sont ascension de l'arbre et la termina très vite, grâce à sa force physique, il a pu se hisser par la force des bras sur les branches trop hautes. Il nous a dit que l’endroit était parfait et que l'on pouvaient monter. Tout d'abord, c'est Alice qui est monter, Marie et moi nous l'aidions à aller de branches en branches pour atteindre l’endroit où se trouvais Maxime qui finalisa son escalade en la tirant encore une fois grâce à sa seule force jusqu'à l’endroit ou il s'était posé. Ce fut ensuite le tour de Marie, elle par sa légèreté n'as pas eu de mal à escalader l'arbre entier toute seule. Après avoir acheminé les sacs à dos tout en haut, j'entamais moi aussi la grimpette de l'arbre. En haut c'était sur une branche large et épaisse que mes compagnons se sont installés. Le seul défaut de cette endroit c'était pour faire un feu mais en réfléchissant un peu, j'ai pu corriger ce défaut en installant le foyer dans.... la casserole.
Après avoir mangé nos rations nous discutions de l'ordre de nos tours de garde, la petite Alice qui n'avait pas été prise en considération pour cette tâche se désigna pour le premier tour. L'ordre de la garde était Alice, Marie, Moi et Maxime, nous avions dit à Alice de nous réveiller au moindre petit problème. Maxime avait placé les arcs jusque là jamais utilisés à coté de Marie et de moi mais ni moi ni Marie ne savions utiliser ces armes et Maxime non plus d’ailleurs. Tout ceci fait, nous étions prêt à affronter cette nouvelle nuit en enfer !




Chapitre numero 8
Titre : L'arbre attaqué
Poste le 22/09/2013 a 20:42:25 par Camion2LaGalayr

Il était tard, c'était mon tour de surveiller les alentours. J'avais à peine dormis mais je savais que ça ne pouvait en être autrement, il ne fallait pas prendre le risque de se faire attaquer par surprise la nuit. Maxime et Alice dormaient, Marie essayait d'en faire de même. Le silence était total si l'ont ne comptait pas le vent qui soufflait et le bruit des insectes.
La branche où je m'étais installé était particulièrement confortable et j'avais une vue imprenable sur tout les alentours, du coups j'étais confient. Quelques temps après que j'ai pris ma place à la garde de notre arbre-maison, des bruits inhabituels se firent entendre, des petits morceaux de bois qui craquèrent, des feuilles qui bougeaient, des grognements, aucun doutes, c'était eux !
Rapidement j'ai réveillé Maxime et Marie, Maxime pris sa hache en main et Marie sortie un couteau de sa poche. Les bruits se rapprochèrent de plus en plus, des sons qui nous glacèrent de sang. On les entendaient mais on ne les voyaient pas, où il étaient ? Combien ils étaient ? On ne le savaient pas. Alors que nous nous y attendions le moins, une flèche qui m'était destiné se planta dans l'arbre à dix centimètres de moi. Maxime lança une branche enflammée vers l'endroit où la flèche fut décochée, la lumière dévoila un squelette de forme humaine mais qui ne semblait pas si inanimé que les squelettes ordinaires. Entre ces monstres ressemblant à des mort-vivants et les araignées géantes, le fait de se faire attaquer par un squelette ne nous à pas trop choqués. Le tas d'os qui bougeait comme une marionnette décocha une autre flèche sur moi, apparemment il m'en voulait beaucoup, mais je me suis rapidement caché derrière une branche assez épaisse pour me protéger entièrement.
Le bruit de l'attaque réveilla Alice qui s'était elle aussi mise à couvert, comme Maxime et Marie. Alors que nous étions temporairement en sécurité, nous discutions d'une stratégie pour nous débarrasser de l'ennemis. Maxime proposa la manière directe: descendre de l'arbre et lui défoncer la gueule mais alors qu'il ai finit de nous exposer sont plan pleine de finesse, Marie nous arrêta. Elle me demanda de me montrer au squelette rapidement pour que celui-ci me tire dessus. A ce moment là je croyais qu'elle voulait ma mort mais elle me demanda de lui faire confiance et avec comme même un peu de réticences je m’exécuta. Comme prévu la marionnette osseuse me vit et me mit en joue et me tira dessus mais alors qu'il allait décocher sa flèche une autre flèche se planta dans l'orbite qui aurait contenu un œil dans le passé et fit tomber sa tête à terre. C'était Marie qui avait utilisé un de nos arcs. Mais je n'ai pas eu le temps de la félicité pour son joli tir ou même de l'engueuler de ne pas m'avoir prévenu car soudainement deux de ces monstres avec la peau desséché marchèrent vers notre arbre. Marie décocha une autre flèche sur un d'eux et qui le toucha dans l’abdomen mais le monstre n'est pas tombé, il a continué sa marche vers nous en grognant encore plus fort. C'est alors que Maxime descendit trois branches plus bas pour pouvoir atteindre les monstres avec son arme tandis que Marie leur tira encore une autre flèche qui cette fois en toucha un mortellement. Maxime s'occupa du deuxième en liu fendant le crâne avec sa hache. Une fois ce dernier monstre tué, le calme était revenu.
Le reste de la nuit a été silencieuse mais oppressante, je n'ai presque pas dormis. L'aube venu, je fus réveillé par Alice qui avait été réveillé plus tôt que moi. Maxime et Marie pendant ce temps ramassèrent nos affaires. Une fois prêts nous sommes descendus de l'arbre et avons repris notre route vers l'inconnu.
Ça faisait quelques heures que nous marchions, nous avions fait quelques pauses pour que Alice se repose, deux jours ce n'est pas assez pour s'habituer à notre rythme de marche mais elle y donnait du sien, elle ne se plaignait pas et continuait à marcher jusqu’à ce qu'elle s'écroule de fatigue.
Nous étions définitivement sortis de cette forêt tropicale, la chaleur était moins étouffante et nous avions moins soif mais nos réserves d'eau commençaient à être vraiment basses. Au niveau nourriture ça allait, nous avions des réserves et médicaments aussi.
Le soleil était à son zénith, nous nous sommes installés dans une clairière pour manger, nous étions tous l'un à coté de l'autre: Marie était à ma droite, Alice à ma gauche et Maxime à la gauche d'Alice. Nous avions distribués les parts, Maxime et moi avions les plus petites mais elles étaient assez grandes pour nous contenter. Alors que nous étions en plein repas je sentis une matière dure et froide qui me touchait le cou.  





Chapitre numero 9
Titre : Les forestiers
Poste le 22/09/2013 a 20:45:32 par Camion2LaGalayr

J'entendis derrière moi la voix d'un homme: &quot;N'essaye même pas de prendre ton épée&quot; Je n'avais même pas l'intention de le faire et j'était trop apeuré pour le faire. Mon regard se dirigea vers mes compagnons, ils étaient tous menacés par un homme derrière eux de la même façon que moi.
Je sentis l'homme qui était derrière moi faire un signe avec son autre main et un cinquième homme sortit de la forêt à notre gauche, il était habillé de vêtements en cuir, je le savais car comme mon père était archéologue, il m'avait dit qu'au Moyen-Age, c'était l'armure du pauvre. Il avait également un fourreau avec un épée courte à l'intérieur, et un pantalon noir plutôt léger. Il n'était pas rasé et ses vêtements dans l'ensemble étaient sales. L'homme s'approcha de nos affaires et fouilla dans nos sacs.
&quot;Qu'est-ce que vous voulez de nous ? s’insurgea Maxime
_Calme toi morveux, entre collègues ont se doit de partager les résultats de nos chasses, dit ironiquement l'homme qui me menaçait.
_Comment ça collègues ? On est juste des réfugiés de guerre qui se sont écrasés par avion près de la plage là-bas, dit Marie.
_Alors comme ça vous êtes nouveaux, vous avez vraiment eu de la chance de rester en vie jusqu'à présent, dit l'agresseur de Marie en ricanant.
_C'est vrai que seul des débutants n'aurais pas assuré leurs arrières pendant leurs repas, s'esclaffa un autre.
_Ne vous inquiétez pas les enfants, on va juste servir un peu dans vos équipements puis ont s'en va bien gentiment, dit l'homme derrière moi.
_On a besoin de notre équipement pour survivre ici ! Autant mourir tout de suite, cria Maxime
_Chef ! Il ont de la bouffe, un peu d'eau, deux arcs, des objets à la con et des médicaments ! dit l'homme qui fouillait nos affaires
_Prend les médicaments, ils ont rien que l'on a déjà, dit l'homme qui me menaçais et qui apparemment est le chef.
_Ok, on vous laisse les médicaments mais vous pouvez nous expliquer où on a atterrit ? demandais-je.
_T'es dans le trou du cul de la terre ici, si tu fait pas gaffe tu te fait bouffer par les draugr ou tu te prend une putain de flèche des sacs d'os, dit leur chef.
_Vous savez où l'on pourrais trouver des gens pour nous aider à rentrer chez nous ? demanda Marie.
_La façon la plus rapide de partir d'ici c'est de crever, personne n'as jamais réussi à se barrer d'ici, dit l'agresseur de Marie.
_Il y aurais pas un endroit où l'on pourrais trouver de l'eau et de la nourriture ? et il n'y aurais pas une ville ou un village ? demanda Maxime.
_Six kilomètre à l'est il y a une rivière, le village le plus proche s'est Labona qui se trouve à 16 kilomètre au nord-est, répondis le chef.
_Maintenant vous pouvez..... retirer votre lame s'il vous plait, demandais-je poliment.
_T'as pris tout les médicaments ? demanda le chef
_Je les prends pas tous, il y en a pas mal, dit l'homme&quot;
Après avoir pris nos médicaments les chasseurs sont partis dans la forêt aussi vite qu'ils sont venus. Alice totalement terrifié éclata en sanglots, Marie accourra pour la consolée, Maxime quant à lui laissa éclater sa rage, nous avions perdu une grande partie de nos médicaments mais je réalisais que ça aurait pu être bien pire.
&quot;Putain !! Quel bande d'enfoirés ! hurla Maxime
_Hey, surveille ton langage, il y a la petite là, réprimanda Marie.
_Ecoute Maxime, ça aurais pu être pire alors calme toi et puis maintenant nous savons où trouver de l'eau et un village, lui répondis-je.
_Ils nous ont volés quasiment tout nos médicament ces ...
_Oui on a compris, interrompu Marie.&quot; 
Après que Maxime se soit calmé, nous avons repris notre route cette fois vers l'est. Il nous a fallu moins d'une heure pour trouver la rivière dont les chasseurs nous ont parlés, là-bas nous avons pu refaire le plein d'eau et en nous avons profiter pour faire une pause. Cette fois nous avions retenus la leçon et Maxime se désigna pour monter la garde.
L'eau de la rivière était claire, je ne pensais pas qu'à notre époque ce genre de rivières existaient encore. Marie s'était accroupie près de l'eau pour remplir la gourde, Alice s'était assise sur un rocher, je me suis approché d'elle pour lui parler:
&quot;Ca va Alice, t'es pas trop fatiguée de la marche ?
_Non, j'ai eu le temps de me reposé, je suis prête à repartir.
_T'inquiète pas, on va encore rester un petit moment ici mais fait attention de pas tombé de ton rocher.
_Oui, je surveille comme Maxime.
_Ok mais fait attention.&quot;
Après que Marie est fini de remplir les réserves d'eau et que nous nous soyons reposés un peu nous somme donc partit au nord-ouest vers un village du nom de Labona.




Chapitre numero 10
Titre : Le village de Labona
Poste le 22/09/2013 a 20:47:59 par Camion2LaGalayr

Nous marchions encore plus vite que d'habitude, il fallait absolument atteindre cette ville avant la nuit. Nous marchions si vite qu'Alice dû rapidement se retrouver sur le dos de Maxime, la marche était éprouvante pour nous tous mais c'était une question de vie ou de mort.
Plus nous nous rapprochions de la ville, plus la forêt s’éclaircissait mais ont ne voyait toujours aucun bâtiment, aucune maison, aucune routes. Les heures passèrent et nous ne réduisions pas l'allure, Nous commencions tous à fatiguer, Alice l'avait remarqué depuis un petit moment déjà et descendais du dos de Maxime pour marcher et remontais quand elle n'en pouvait plus.
Le soleil descendais de plus en plus, nous étions inquiétés, on était le soir et nous n'avions pas trouvés la ville., on commençais à croire que ces chasseurs nous avaient mentis. Nous désespérions d'y arriver quand au loin nous apercevions enfin ce qui semblait être des palissades ! Nous avions repris espoir, nous nous dépêchions d'arriver au niveau de ces remparts de bois.
Nous étions maintenant devant la palissade: elle était haute de plus de deux mètres et les rondins de bois qui la composait était taillés en pique vers le haut, la porte, elle, n'était pas en bois, elle était en fer il me semble. Cette porte en fer était une très belle porte, bien solide mais elle était fermée. Il n'y avait personne devant alors nous avons crié pour qu'on nous ouvre. Après avoir demander que l'on nous ouvre, nous avons entendus la voix d'un homme nous dire &quot;L'horaire de fermeture des portes est passé, revenez demain au levé du soleil
_Ouvrez cette putain de porte ! hurla Maxime de rage. 
_ Ecoutez, nous sommes des réfugiés de guerre qui se sont perdu sur ces terres, nous ne les connaissons pas assez pour pouvoir nous permettre de rester exposés aux dangers de la nuit, dit Marie. 
_ Vous êtes nouveau ? demanda l'homme.
_Oui, ouvrez nous, nous ne savions pas qu'il y avait un horaire de fermeture, répondais-je
_Attendez ici, dit l'homme avant de s'éloigner de la porte.
_Ils vont nous laisser entrer ? demanda Alice.
_ J'espère... lui répondis-je&quot;
Nous avons attendus plusieurs minutes, nous ne voulions vraiment pas nous résinier à dormir dehors. L'homme qui gardait la porte était revenu, on entendait ses pas mais il n'était pas seul. Il nous dit qu'il allait nous ouvrir la porte.
La lourde porte grinçante commença a bouger et s'ouvra petit à petit. Une fois la porte grande ouverte, nous découvrions un homme d'âge avancé avec des cheveux noir et étant visiblement frappé de calvitie. Il était entouré de quatre hommes armés d'une vouge et d'un bouclier en bois. Le vieil homme qui nous souriait jusque là, nous invita à pénétrer dans le village. 
Ce village, on aurait dit un vieux village de la France profonde, le genre de vieux trou paumé que l'on trouve en Bretagne ou dans le centre de la France: des maisons principalement en bois, certaines avec des fondations en pierre, les chemins c'était les espaces non occupés par des habitations, ce n'était même pas des chemins en terre ou en pierre.
Le vieil homme nous avait demandés de le suivre, nous traversions le village entourés de gardes. Les habitants de ce village nous regardais comme si nous étions des extra-terrestres, ça devait être à cause de nos vêtements, les leurs étaient simples et de couleurs fades. Après avoir traversés la moitié du village, nous sommes entré dans une battisse plus grande que les autres mais ce n'était pas non plus un château. Nous nous sommes arrêtés dans le hall, le veille homme renvoya les gardes et resta seul avec nous puis nous dit: 
&quot;Je suis Marcel Lorient, chef du village de Labona, je vous souhaite la bienvenu.
_Euh... Merci, dit Maxime en hésitant. 
_Vous savez jeunes gens, vous êtes pas les premiers à être arrivés dans la ville, il y a deux jours, un jeune homme qui se nomme Matthieu, il était légèrement blessé mais nous l'avons remis sur pied. Nous avons essayés de le questionner sur le nombre de naufragés et aussi sur les événements qui se sont passés à l'extérieur mais nous avons quelques problèmes de communication avec lui, dit le vieil 
_Pourquoi vous voulez avoir des informations sur le monde extérieur ? demanda Marie.
_Eh bien voyez vous, nous sommes tous ici fils de naufragés comme vous et nous ne savons rien du monde extérieur actuel, nous apprenons ce qui se passe en dehors de l'île que grâce aux naufragés que nous recueillons.
_D'accord, mais quel est le problème avec la personne que vous avez recueillit ? Elle ne parle pas français ? demandais-je.
_Eh bien je ne sais pas trop, c'est comme si il parlait français mais qu'à moitié, j'espérais que vous pourriez nous aider ou me raconter vous même, répondis le chef du village.
_Vous avez tant besoin d'informations sur le monde extérieur ? demanda Maxime.
_C'est une course au prestige parmi les villages, ceux qui sont les plus productifs, les plus peuplés, les plus forts. Nous c'est notre bibliothèque qui fait notre renommée, dit le vieil homme assez fier de lui.
_Vous pouvez nous dire quel est le problème avec ce Matthieu ? demanda Maire.
_Et bien quand je lui ai demander ce qu'il se passait ailleurs que sur l'île, il m'as répondu &quot;BTG&quot;, dit le chef du village.




Chapitre numero 11
Titre : Matthieu du 15-18
Poste le 22/09/2013 a 20:52:35 par Camion2LaGalayr

Nous allions donc en la compagnie de monsieur Lorient à la rencontre d'un certain Matthieu. Nous sommes entrer dans une grande pièce avec une grande table au milieu, le garçon en question était assis sur une chaise et mangeais.C'était un mec de notre âge, de taille moyenne avec des lunettes sur le nez. Après avoir fini son morceau de poulet, il se tourna vers nous:
&quot;Yo, je vous reconnais, vous êtes ceux qui avait envoyé bouler le gros qui voulait vous ramener dans le groupe.
_Salut, je m'appel Jérémy, lui c'est Maxime, elle c'est Marie et la petite c'est Alice.
_Pedobear spotted <img src="/img/smileys/11.gif"> , dit Matthieu
_Quoi ? Qu'est-ce qu'il raconte ? demanda Maxime.
_Newfag spotted <img src="/img/smileys/37.gif"> 
_Ah mais je me souviens de toi ! T'es le geek qui passait passais son temps sur son PC dans l'avion, déclarais-je.
_GG captain Obvious ! répondit-il.
_Merde, je crois savoir de quel type de personne il s'agit, c'est le genre de gars qui passe sa vie sur internet qui utilise l'argot des forums, dit Maxime.
_Le 15-18 plante son drapeau <img src="/img/smileys/26.gif">
_Le 15-18 ? se questionna Marie.
_BTG ? <img src="/img/smileys/18.gif">
_Bon écoute, tu peux pas parler normalement deux minutes ? demandais-je.
_Non <img src="/img/smileys/11.gif"> mais répondre à vos question maintenant <img src="/img/smileys/37.gif"> répondit Matthieu.
_Bon, y a t-il d'autre survivant que toi ? Si oui combien ? questionnais-je
_J'en sais rien, j'me suis barré dans la forêt comme vous bande de racl' et puis osef des autres <img src="/img/smileys/11.gif">
_Vous avez compris ce qu'il a dit ? demanda monsieur Lorient.
_En gros il a dit qu'il est partit pendant que nous nous sommes fait attaquer et qu'il s'en fiche des survivants, répondis-je.
_Bon sinon, j'pourrais avoir un paycay et m'connecté à internet, j'ai moyen d'faire une fic de roxxor m'voyer ? <img src="/img/smileys/11.gif">
_Il demande si il pourrais utiliser un ordinateur pour aller sur internet, déclarais-je.
_Un ordinateur ? l'électricité ne marche pas ici, répondit le chef du village.
_OMG !!! <img src="/img/smileys/22.gif"> PUTAIN JE SUIS COINCE DANS CE PUTAIN D'IRL DE MAYRDE !!?? NAN MAIS BTG !! MAIS PUTAIN MOI JE ME CASSE BANDE DE RACL' <img src="/img/smileys/15.gif">
_C'est un mauvaise idée de partir d'ici, à moins que tu veux te faire bouffer, déclara Maxime.
_Nan mais taggle pédobear ! Moi j'me casse sale racl' !
_Vous aurez du mal à rentrer chez vous, personne n'a jamais réussi à sortir de cette île maudite, dit monsieur Lorient. 
_WHAT !?? <img src="/img/smileys/22.gif">
_Il y a constamment une tempête autour de l'île rendant toute sortie impossible, rajouta le chef du village.
_Naaaaaaan ! <img src="/img/smileys/20.gif">
_Je crois qu'il faut le laisser tranquille un petit moment, dit Marie.
_Pourquoi le garçon il pleure ? demanda Alice.&quot;
Nous sommes donc tous sortis laissant Matthieu seul effondré dans la salle.
Plus tard dans la soirée nous sommes revenus dans cette salle, Matthieu était assis par terre devant le feu, perdu dans ses pensées. Nous avons donc commencés à manger, il y avait de quoi manger à notre faim. Pendant le repas nous avons discutés avec monsieur Lorient, il tenait vraiment à connaitre notre histoire et aussi les événements majeur de l'extérieur depuis 2003.
Après cette soirée, nous avons pu enfin dormir sans avoir peur de se faire attaquer pendant la nuit et dieu sait que j'avais besoin de repos.
Le lendemain matin, c'est le soleil qui me réveilla, y'avais ni volets ni rideaux dans ma chambre. Après notre réveil, nous nous sommes tous retrouvés dans la grande salle à manger. La petit Alice était encore fatigué, elle avait du mal à garder les yeux ouvert. Matthieu était également dans la salle, il devait penser à tout ce que l'absence d'un PC le privait. Nous avons manger ce qui s'apparentait à un petit déjeuné et nous sommes partis chacun de notre coté.
Maxime était en compagnie de du chef et d'un archiviste pour mettre à jour la bibliothèque. Marie, elle, était dans cette bibliothèque et collectait des informations sur ces terres inconnues. Moi je partis à la découverte de la ville avec Alice, c'était moi qui devait m'en occupé aujourd'hui.
Le village était plutôt peuplé, des hommes, des femmes, des enfants mais peux de vieillards. C'était aussi un village cosmopolite, il y avait quelques personnes noires et asiatiques. Les villageois nous regardaient toujours de la même façon et c'était plutôt dérangeant mais fallait bien s'y faire. Ca nous à pris bien le moitié la journée à Alice et moi pour visité tout le village. Il y avait notamment un quartier marchant et à coté le quartier des artisans, là-bas il y avait des étalages de textile, des marchands de légumes et de fruit, un unique de marchand de poisson et un forgerons qui forgeait outils et armes. Curieux je m'approchais de ce dernier et lui demandait si il avait beaucoup de demandes pour les armes, il me répondit qu'ici tout le monde a besoin d'une arme quelconque mais que ce sont les gardes et les chasseurs qui sont ses principaux clients. Il me dit aussi que si j'avais d'acheter une arme je pouvais compter sur ses services, je n'avais guère d'argent mais le forgeron me permit de voir ses 
&quot;produits&quot;: des haches, des épée, beaucoup plus impressionnantes que la mienne, des arcs, des flèches, des masses d'arme et des boucliers. On est vraiment retourné au Moyen-âge ! 
J'avais fait le tour du village du village avec Alice, cette dernière pendant toute la journée n'as rien dit, elle n'a fait que regarder et pour être franc ça m'inquiétais mais après tout ce qu'elle a vue, c'est normal qu'elle se soit un peu renfermée sur elle même, m'enfin je suppose. Il fallait que j'en parle aux autres ce soir.
Une fois rentrés, Alice et moi sommes retournés dans la grande salle. Matthieu avait changer de place mais il était toujours dans le même état, j'avais un peu de peine pour lui. Alice et moi avons attendus les autres, la petite fille regardait avec un regard curieux Matthieu et elle me demanda &quot;Il est triste le garçon ?&quot; Je lui répondis qu'il était en effet débousolé.




Chapitre numero 12
Titre : Soif de connaissance
Poste le 23/09/2013 a 12:45:04 par Camion2LaGalayr

Peu de temps plus tard, Marie entre dans la pièce, elle avait les livres plein les bras. Je me suis levé pour l'aidée à déposer les livres sur la table. Marie m'a dit qu'elle avait empruntée les livres qui auraient des informations utiles pour nous. &quot;Bestiaire de l'île&quot;, &quot;La géographie de l'île&quot;, &quot;Les légendes des limbes&quot;, &quot;l'histoire de l'île&quot; : des livres en effet nous serait bien utiles.
Je pris donc tout d'abord le bestiaire pour en  savoir un peu plus sur les créatures qui ont faillis nous tuer mainte fois déjà. Marie elle commença à lire &quot;L'histoire de l'île&quot;
&quot;Les monstres communs de l'île sont pour la plupart des créatures nocturnes, pour cause, la majorité d'entre elles ne supportent pas les rayons du soleil qui sont mortels pour elles (...)
Les draugr sont des créatures humanoïdes d'une grande force. Ces créatures mesurent pour la plupart entre 1m80 et 2m, elle ont une peau pâle et sèche, ils sont apparemment incapable de courir pour une raison qui reste encore inconnue on également une force physique supérieur à celle des êtres humains (...).&quot;
Je décidais d'arrêter ma lecture ici et de la continuée quand Maxime serait revenu pour faire part de ces informations avec tout le monde en même temps. Matthieu avait prit un des livres pour passer le temps, Alice lisait avec Marie &quot;L'histoire de l'île&quot;. Peu de temps après, Maxime fit son apparition dans la salle, il avait l'air épuisé, de sont entretien avec l'archiviste et le chef du village.
Le soleil commençait à ce coucher, nous entamèrent une nouvelle soirée dans la demeure du chef de ce village. Nous mangions une fois de plus à notre faim de la nourriture issue de l’élevage, de la chasse et de l'agriculture, pas de produits rajoutés et ça rendait le repas encore meilleur. Matthieu avait l'air de s'être reprit, il nous parlait toujours avec son langage bizarre. Il voulait rentrer chez lui, nous aussi, nous ne comptions pas vivre ici éternellement même si les chances de retourner chez nous étaient plus que faibles. C'est en partie pour cela qu'après notre repas nous nous sommes plongés dans les livres que Marie avait rapportée.
Le livre d'histoire nous appris beaucoup de choses: cette île est en effet peuplée de naufragés et de leurs descendants depuis des temps immémoriaux, les hommes se sont toujours battus avec les monstres, le livre émet l'hypothèse que c'est une lutte pour l'hégémonie d'une des deux espèces sur ces terres. Le livre nous confirme aussi que personne n'as jamais réussi à quitté l'île à cause de cette fameuse tempête. Labona serait aussi d'après le livre la dixième grande ville de ces terres. Un mélange de cultures, religions et langues se sont créées, les langues les plus répandue sont le français, l'anglais et l'espagnol.
Après avoir étudié le livre d'histoire, nous nous sommes rabattus sur le bestiaire pour avoir le maximum d'information sur nos ennemis. Les Draugr sont apparemment l'espèce la plus commune mais elle n'en ai pas moins dangereuse, ils se déplacent souvent en groupe et si nous ont se fait encercler nous avons peu de chance de survivre, ces monstres se nourrissent de chair humaine mais ne supportent pas la lumière du soleil qui leur est mortelle. Les squelettes sont aussi plutôt rependus, ils tue les humains à vue à l'aide d'arc et de flèche mais n'ont pas une grande force physique, leur corps est même très fragile, ils utilisent leur arc avec une dextérité qui varie en fonction de l'individu, eux aussi ne peuvent survivre au contact des rayons du soleil. Aussi répandus que les squelettes, les araignées géantes sont aussi dangereuses qu'intelligentes, elles utilisent leur toile pour prendre au piège leur proie mais quand celle si ne se laisse pas prendre au piège elle peuvent aussi leur tombés dessus du haut d'un arbre et là leur masse fait le reste. Il existe deux espèces d'araignées, la plus grosse utilise souvent sa toile ou son corps contre sa proie et l'autre plus petite et vivant en groupe plus important (cinq à dix individus)elle utilise un poison très dangereux qui peut causer une crise cardiaque en moins d'une heure. Ceci étaient les monstres que nous avons rencontrés mais le bestiaire n'était pas fini... il y aurais sur cette îles des monstres encore plus dangereux mais aussi beaucoup plus rares mais il y avait peu de descriptions sur eux: on parlerais d'un grand monstre noir de forme humaine qui disparaît quand on le regarde, il y aurais aussi des rumeurs parlant d'un monstre fait de feu et d'un autre fait de lave mais pour nous ça ressemblait plus à des légendes.
Après avoir fini le bestiaire nous nous sommes intéressés au livre qui nous parlait de la géographie de l'île. Dans ce livre il y avait beaucoup des croquis de l'île. L'île serait en fait vraiment immense et avec plusieurs climats. Labona est une des villes les plus proches de la mer. Il est dit dans le livre qu'il faudrait plus de deux mois pour traverser l'île de long en large. Apparemment peu de voyageurs et cartographes se sont aventurés trop loin des villes, on parle des terre glacés du sud dont on ne connait que la frontière et la forêt de l'ouest dont personne n'est revenu, il y aurait aussi un désert au nord  dont on ne connait pas la superficie. Au nord on connait l’existence de la mer, à l'est aussi.
Après que l'on ai tous étudiés ces livres, je fit rapidement un croquis de l'île sur mon fidèle calepin, je dessina un point rouge pour Labona et des points noirs pour les autres grandes villes.
Il n'était pas encore très tard quand le chef du village nous rendu visite. Il nous fit savoir qu'à partir de demain nous allions devoir nous débrouiller tout seuls pour subvenir à nos besoins, nous ne pouvions pas dépendre de lui éternellement. Après cette annonce il sortit de la salle pour rejoindre ses appartements. 
&quot;OMG la raclure <img src="/img/smileys/22.gif"> , s'exclama Matthieu.
_Il aurait pu nous prévenir avant le vieux, dit Maxime d'un ton agacé.
_Alors on fait quoi Jérémy ? demanda Marie. 
_Hein ? Pourquoi tu me demande ça à moi ? 
_Ben c'est toi qui nous guide depuis le début alors .... ajouta Marie
_Bah j'y ai pas encore réfléchis
_Ben je crois qu'il est temps de s'y mettre, ajouta Maxime
_Dîtes moi déjà ce que vous en pensez demandais-je.
_Moi perso je me casse, je rentre chez moi, je reste pas chez les clodos <img src="/img/smileys/37.gif"> 
_Je pense que le geek à raison, faudrait trouver un moyen de rentrer chez nous, dit Maxime. 
_Oui mais il faudra voyager vers le nord pour aller trouver la mer, à l'est y'as la tempête, il faut espérer qu'elle soit absente ou moins forte dans le nord, dis-je
_Bien ton raisonnement en mousse ? <img src="/img/smileys/11.gif"> 
_T'as une meilleure idée ? demanda Marie
_.... Nan <img src="/img/smileys/11.gif">
_C'est pas un peu dangereux de voyager sur ces terres ? demanda Maxime
_Chaud le mec musclé qui à peur <img src="/img/smileys/11.gif">
_Eh bien si on s'y prend bien ça devrait le faire, nous allons traverser de grandes plaines alors nous verrons les monstres venir de loin et puis nous avons des armes, répondis-je.
_Moi j'en suis, je veux rentrer chez moi, dit Marie
_Bon ok, je viens, dit Maxime
_Moi aussi ! dit Alice
_Bon ok mais moi j'ai pas d'arme <img src="/img/smileys/18.gif">
_Qui t'as dit que tu pouvais venir ? dit Maxime
_Taggle sale racl' ! Tu rage parce que tu t'es fait sodoculé par pedobear quand t'étais petit. <img src="/img/smileys/11.gif">
_Ok tu viens mais tu te calme, dis-je à Matthieu.
_Ok ok je serais sage <img src="/img/smileys/18.gif"> &quot;
Après cette petite réunion nous nous sommes tous dirigés vers nos chambres respectives pour notre dernière nuit de sommeil dans un vrai lit pendant longtemps.




Chapitre numero 13
Titre : Préparation au départ
Poste le 24/09/2013 a 17:21:55 par Camion2LaGalayr

Je fus comme la veille réveillé par les rayons du soleil. Je me redressais dans mon lit, je me rappelais des événements d'hier, j'avais de l'appréhension, j'étais stressé, nous allions retourner dans cette enfer. Je me ressaisis, je l'avais décidé, nous l'avions décidés moi et les autres, c'était la meilleure chose à faire.
J'étais le premier levé, je m'assis à la grande table pour attendre les autres. Matthieu fut le premier à me rejoindre, il me dit que pour lui les nuits étaient courtes. Marie ne tarda pas non plus, elle avait apparemment passé une très bonne nuit. Nous avions attendus un peu mais les deux autres tardèrent. Matthieu partis réveiller Maxime quant à moi je suis allé réveiller Alice. La petite fille dormait à point fermé, j'aurais aimé la laisser se reposer encore un peu mais nous avions une journée chargé alors je la réveilla doucement. Alice ouvra lentement les yeux, je lui ai dis que c'était l'heure de se lever. Elle ne ronchonna pas et se dépêcha de se redresser, moi je sortis de sa chambre pour la laisser de se préparer et je retournais dans la grande salle.
Matthieu n'était toujours pas revenu avec Maxime quand Alice arriva dans la salle. Elle se frotta les yeux puis demanda où étaient les autres. Nous aussi on aimerais bien le savoir mais alors que Marie se levait pour aller les chercher nous avons entendus une voix familière:
&quot;Je vais te tuer !!!
_Owned ! Pwned ! <img src="/img/smileys/41.gif"> <img src="/img/smileys/11.gif">
_Revient là que je te défonce la gueule !!
_Dat rage <img src="/img/smileys/18.gif"> &quot;
Marie et moi avons tout à coup vus débouler Matthieu qui était poursuivit par Maxime visiblement fou de rage. A ce moment là j'arrêta Maxime qui avait une forte envie de démolir Matthieu.
&quot;Qu'est-ce que tu lui a fait ? demanda Marie
_T'aimerais pas savoir <img src="/img/smileys/11.gif"> &quot;
Une fois calmé Maxime s’essaya comme tout le monde autour de la table. Je montrais la plan que j'ai fais hier soir à tout le monde. Nous voulions nous dirigés vers le nord et sur notre chemin se trouvait tout d'abord une large rivière. Plus loin se trouvait une autre ville qui est positionnée au abord d'un lac. Encore plus loin nous fait obstacle, un des sept bras du fleuve qui parcours l'île. Au delà du fleuve se trouvait une autre ville qui serait le dernier point d'escale possible avant la fin du voyage vers l’extrême nord de l'île. Au bout de se périple, la mer qui serait notre seule chance de rentré chez nous. Nous étions tous d'accord sur notre itinéraire: aller toujours tout droit.
Alors que nous mangions notre dernier repas en ces lieux, le chef du village fit irruption dans la salle. Il tenait à savoir ce que nous allions faire à l'avenir. Nous lui avions exposés notre décision, il nous a dit qu'il ne faut pas que l'on ai trop d'espoir mais nous étions déterminés. Le chef du village, voyant que nous ne changerions pas d'avis nous donna une bourse remplie d'argent pour nous aider dans notre quête et pour nous remercié d'avoir enrichie sa bibliothèque puis il partit. Par curiosité nous avons ouvert la bourse pour savoir combien d'argent elle refermait. Quinze pièce en or, douze pièces en argent et dix en bronze, nous ne connaissions pas le système économique de cet endroit, nous devions dépenser cet argent prudemment.
Il devait être midi lorsque nous sommes sortis de la demeure du chef du village, nous marchions dans la rue vers le quartier commerçant, notre objectif était le marchand d'arme qui est en même temps le forgeron. Une fois arrivé devant son étalage, j'entrais dans sa boutique pour trouver de quoi nous défendre contre les monstres. L'homme me montra une épée semblable à la mienne, il dit que c'était sa lame la moins chère. Il me fit un prix de trois pièces d'argent et une pièce de bronze pour deux épée de ce type. J'achetais avec la certitude que je faisais une affaire. 
Après le marchand d'arme, nous sommes allés prendre de quoi ce nourrir pendant plusieurs jours durant: de la viande séchée, du pain, des fruits. Tout ceci m'avais coûté huit pièces de bronze. Après ce dernier achat fait nous nous sommes dirigés vers la grande porte.
Nous étions tous rassemblés devant la porte qui était gardée par deux personnes armées. Maxime, moi et Matthieu étions équipés d'une épée, Maxime avait gardé sa hache qu'il avait mis dans son dos, nous avions accrochés nos épée à notre taille avec la ficelle trouvée dans l'avion. Marie avait son arc et ses cinq flèches dans son dos, les flèches étaient dans son sac à dos. La petite Alice portait le sac contenant les médicaments mais il y avait aussi une ration de nourriture dedans, comme dans chacun de nos sacs. Nous étions mal à l'aise, moi pour ma part j'était terrifié à l'idée de rencontré encore des monstres ou des chasseurs hostiles mais j'étais bien décidé à rentrer chez moi.
Le jour la porte était grande ouverte, Maxime ouvra la marche, il avait l'air décidé, moi et les autres lui emboîtions le pas. Nous étions sortis du village. Au final nous ne sommes restés que deux jours. Devant nous se trouvait une immense plaine avec quelques arbres ici et là.




Chapitre numero 14
Titre : La petite maison dans la prairie
Poste le 25/09/2013 a 18:46:31 par Camion2LaGalayr

Le ciel devenait de plus en plus sombre à mesure que le temps passait. Dans ces plaines, il y a peu d'endroit pour s'abriter. Marie était inquiète de ne pas trouver d'abris pour se protéger de la pluie. Maxime  la rappela à l'ordre en lui rappelant notre situation, ce n'était pas le moment de s'inquiéter pour une vulgaire pluie.
La marche n'était pas difficile, l'herbe était basse, la température de l'air idéale mais je n'arrivait pas à profiter de ces conditions de voyage, j'étais à l’affût, je ne voulais pas tomber sur un monstre ou un groupe de pillards.
Les heures passaient, le paysage défilait, le soleil rejoignit peu à peu l'horizon. Plus le temps passait plus nous étions nerveux, il nous fallait vite trouver un abris pour la nuit, autour de nous il n'y avait rien qui pourrait remplir cette fonction: pas d'arbres assez grand et fort pour y monté, pas de grottes pour se cacher. Nous avancions de plus en plus vite, il nous fallait trouver quelque chose. 
Au loin on commençaient à distinguer la forme d'une petite cabane. Le visages de mes compagnons et surement de moi même, assombris par le désespoir, éclaircissage. Nous courions vers la maison, il nous restait peu de temps et il fallait persuader le propriétaire de nous héberger pour la nuit. 
Arrivés au niveau de la maison, nous constations avec horreur la situation de celle-ci: la porte était défoncée et l'intérieur ravagé. Après un moment d'hésitation, Maxime entra dans ce qui restait de la cabane suivit par ma personne, les filles restaient avec Matthieu à l’extérieur. La battisse avait deux pièces, dans la plus grande, un meuble qui ressemblait à une table était cassé en deux, dans la deuxième c'était une sorte d’entrepôt de provision qui était saccagé.
Avant de faire entrer les autres Moi et Maxime avons sortit les débris de la table par la porte pour les jetés dehors. Une fois les autres entrés nous avons mis ce qui restait de la porte en travers de l'entrée. Une fois installés, nous avons allumé un feu dans la cheminé de la cabane, la soirée était plutôt fraîche mais ça ne nous empêcha pas de manger. Dans l'ancienne réserve de la cabane nous avons trouvé de la viande séchée qui était encore comestible ce qui nous permis de moins gaspiller notre propre nourriture. Nous étions heureux de pouvoir enfin nous détendre après cette longue journée de marche. 




Chapitre numero 15
Titre : Évacuation planétaire
Poste le 29/09/2013 a 11:28:51 par Camion2LaGalayr

Je ne sais plus trop comment nous avions abordés le sujet mais nous avions commencés à parler de la guerre.
_ Quand je pense que quand nous partirons d'ici, on devra allés en Antarctique, je me dis qu'on feraient mieux de profité de ce climat, dit Maxime en plaisantant.
_ Au moins en Antarctique on à du réseau <img src="/img/smileys/71.gif"> , j'espère de je pourrais trouver un bon paycay pour pas trop cher, ajouta Matthieu. 
_ Tu pense à autre chose que ton ordinateur ? taquina Marie
_ Et si la guerre deviens une guerre atomique je donne pas cher de ton réseau, dit Maxime.
_ Si ça devient une guerre atomique alors tout le monde s'enfuira dans l'espace, j'ose même pas imaginer le bordel, il y aura jamais assez de place pour tout le monde, dis-je.
_ Ca fait longtemps maintenant que la lune est devenue une vraie station spatiale et bientôt ça sera mars, enfin si il reste un pays debout après la guerre <img src="/img/smileys/18.gif"> 
_ Et puis il y a la station spatiale en orbite autour de la terre qui peux accueillir des gens, non ? demanda Marie.
_ C'est une station scientifique mais je pense que dans l'urgence il accueillerons des gens, répondis-je.
_ Mais c'est clair que ont pourra pas envoyer dix milliard de personnes dans l'espace, surtout dans le tier monde, genre Afrique, Asie de l'est, Amérique du Sud... dit Maxime.
Après cette conversation, le silence s'installa mais le fait que le soleil avait déjà disparu derrière l'horizon me fit prendre conscience que nous devions boucher la seule fenêtre de la cabane. Je pris alors un morceau de bois assez grand pour fermer la petite fenêtre.
Le fait que maintenant il faisait nuit fit remonter la tension parmi nous, je me rapprochais de mon épée qui était posée quelques centimètres plus loin. Peu de bruit se faisait à ce moment là entendre: le crépitement des flammes de la cheminée, le bruit du vent qui venait de l’extérieur et celui de la pluie qui commençait à tombée. C'est quand il y eu une interruption pendant l'averse que d'autres bruits remplacèrent la pluie, ces bruits nous commencions à bien les connaitre mais ils nous glacèrent toujours autant le sang: des grognements, des bruits de pas et des petits cris stridents. Des monstres étaient tout proches de la maison.
Nous les garçons avions nos armes en main, la petite Alice était au fond de la pièce recroquevillé sur elle même et Marie était à coté d'elle, un couteau à la main.




Chapitre numero 16
Titre : Une nuit stressante
Poste le 29/09/2013 a 11:29:42 par Camion2LaGalayr

Plusieurs minutes s'écoulèrent, puis un quart d'heure, puis une demie heure et toujours aucune attaques de monstres. Ils n'avaient pas l'air de savoir que nous étions dans la maison. Nous devions nous reposés alors pour la nuit nous sommes revenus au bon vieux tour de garde.
Pour le coup, s'était moi qui allait faire la dernière étape, la première à rester éveillé était Marie puis Matthieu puis Maxime. Pas facile de trouver le sommeil avec ces bruits et la crainte d'être tué pendant son sommeil mais je finis par m'endormir. 
La nuit avançait mais endormis, je ne m'en rendais pas compte. Maxime me réveilla, c'était à mon tour de veiller. J'étais fatigué mais le son des grognements m'ont vite remis les idées en place. Pendant ma garde, rien ne s'est passé. Il y avait toujours les bruit qui m'empêchaient de fermer les yeux mais il était souvent assez lointain.
Alors que je somnolais, un hurlement me remis en alerte. Ce cris je l'avais déjà entendus, c'était sur la plage, quand j'ai planter pour la toute première fois mon épée dans le corps d'un draugr. Je me rappelais des informations sur les draugr et les monstres en général, ils brûlent au levé du soleil ! Le soleil était donc venu nous sauver. Je soulevais un petit peu le morceau de bois qui bouchait la fenêtre pour regarder dehors. C'était l'aube.
&quot;Matthieu, Matthieu ! 
_Uhm... Quoi ?
_Il fait jour.
_Osef <img src="/img/smileys/27.gif">
_Non pas &quot;Osef&quot; ! Prend ma place que je dorme un peu, t'as été le premier à dormir.
_J'ai pas fini de dormir <img src="/img/smileys/11.gif">
_Aller ! Bouge ton cul !
_Non <img src="/img/smileys/11.gif">
_Ok... attend un peu.
_ AH PUTAIN ! Espèce d'enflure ! J'croyais qu'il fallait pas gaspiller l'eau <img src="/img/smileys/15.gif">
_Tu va prendre ma place
_Ok, ok. <img src="/img/smileys/15.gif">
_Merci. &quot;
Quand j'ai ouvert les yeux peu après j'étais complètement à poil...





Chapitre numero 17
Titre : Une nouvelle forêt
Poste le 29/09/2013 a 11:31:31 par Camion2LaGalayr

Pas la peine de me demander ce qui est arrivé pendant mon court sommeil. Heureusement les autres ne sont pas encore réveillés. Je sortis alors sans faire de bruits à la recherche de Matthieu. A peine je franchis le seuil de la porte, mon caleçon me tombe sur la tête. Après avoir enlevé mon sous-vêtement de ma tête je regardais au-dessus de moi: Matthieu était là, sur le toit de la cabane en train de rigoler. Je vous dispense du traitement que j'ai infligé à Matthieu et de la manière dont j'ai dû escalader la cabane pour récupérer mon pantalon...
Le soleil était bientôt à mi-chemin de son zénith. Tout le monde était réveillé et prêt à partir. Notre long voyage ne faisait que débuter. La marche commença alors en cette fraîche matinée: le soleil me caressais la peau, la petite brise qui venais de derrière me poussais légèrement vers l'avant. Devant c'était encore et encore ce paysage dégagé bordé par bosquets et petites forêts. La cadence de marche était allégée, ont n'étaient pas vraiment pressés mais ont avançaient bien. C'était comme un balade entre amis, on discutaient, ont rigolaient, ont parlaient de notre passé, notre maison, notre famille. Bien sûr j'ai évité l'histoire de l'incident de ce matin. Pour une fois tout allait bien.
Le temps passait, il devait être près de midi, le soleil était juste au-dessus de nos têtes, nous avons fait une pause pour manger et nous reposer. La marche était fatigante à la longue. 
Une fois la pause fini nous avons repris notre route, toujours tout droit. Après quelques heures nous avons aperçus une forêt droit sur notre itinéraire. Elle était profonde, on ne pouvait pas la contournée mais d'un autre coté elle pourrais nous servir d'abris pour la nuit.
&quot;Bon, on y va ou on y va pas ? demandais-je aux autres.
_Moi j'la sent moyen cette forêt <img src="/img/smileys/47.gif"> dit Matthieu.
_On pourra dormir dedans, alors moi je suis pour, dit Max.
_J'aurais préféré dormir dans une maison comme hier mais j'imagine que l'on a pas le choix, dit Marie
_ Moi je veux pas dormir dans les arbres, j'ai peur de tomber ! s'exclama Alice.
_ Je plussoie la gamine <img src="/img/smileys/18.gif"> ajouta Matthieu.
_ Ecoute Alice, on a pas vraiment le choix, c'est ça ou dormir par terre avec le risque de rencontrer des monstres, expliquais-je à la petite fille en me mettant à sa taille.
_ Nan mais je crois que la petite à raison, son opinion se défend <img src="/img/smileys/18.gif"> dit Matthieu.
_Toi t'es pas censé avoir peur, t'es grand, envoya Alice à Matthieu.
_ Owned comme tu dis ! dit Maxime en riant. 
_ Taggle + go -15  la p'tite <img src="/img/smileys/11.gif"> 
_ Bon on va pas attendre la nuit ici, s'impatienta Marie. 
_ Aller on y va, dis-je en ouvrant la marche. 
_ <img src="/img/smileys/47.gif"> &quot;
Malgré le réticences de certains nous sommes entrer dans cette forêt. Elle ne nous rappelait pas de bon souvenirs et puis envisager de dormir dans un arbre n'enchante personne dans le groupe. La forêt est sombre et lugubre. Nous marchions tout droit, quand tout à coups, nous somme tombés nez à nez avec un de ces nids d'araignées. Cette fois les toiles étaient plus proches du sol et au cœur du nid se trouvait un trou creuser dans le terre, il avait l'air assez profond, c'était sans aucun doute le repaire des résidentes.
Nous avons reculés de quelques pas tout en ne perdant pas le trou des yeux. C'est à ce moment là qu'un lapin s'est mit à traverser le nid. Il s'est dirigé vers le trou est brusquement une araignée de la taille d'une tête humaine est sortie pour l'attaquer. L'arachnide avait attrapée une de ses pattes avec ses énormes mandibules mais alors qu'elle allait lâcher prise, une deuxième araignée est tombée des cimes pour sauter sur le petit mammifère, puis une autre est sortie des buissons pour passer à l'attaque à son tour.
Après quelques coups elles se sont reculé, le lapin était toujours vivant mais comme paralysé. Ses agresseuses étaient certes des araignées géantes mais elles étaient plus petites et pas noires mais verdâtres, elle faisaient à peu près la taille d'une tête humaine.
La bête sortie du trou tira le lapin dans sa tanière. Les deux autres se sont tournées vers nous puis sont parties dans les arbres.




Chapitre numero 18
Poste le 05/10/2013 a 13:26:35 par Camion2LaGalayr

Nous avons bien sur contourné le nid après ça. Nous avons continuer la marche nerveux. Matthieu avait peut être, quand je pense que tout s'est bien déroulé pendant la journée. J'avais la main sur le pommeau de mon arme pour me rassurer.
Le nid était loin maintenant et nous avions trouvés un magnifique arbre pour la nuit. Il faisait encore jour mais nous ne comptions pas prendre un risque comme hier.
&quot;Bon, il faut se répartir de tâches maintenant, s'exclama Marie.
_Ok, je vais chercher du bois pour la nuit, dit Maxime
_ Moi je vais faire de la reconnaissance, dis-je.
_ D'accord, Alice et moi, nous allons commencer à aménager cet arbre, dit Marie.
_ Et Matthieu il fait quoi ? demanda Maxime.
_ J'me touche la nouille <img src="/img/smileys/11.gif">
_ Viens avec moi pour la reconnaissance, dis-je.
_ Fauck <img src="/img/smileys/11.gif"> 
_ Aller bouges tes fesses feignasse.
_ Taggle <img src="/img/smileys/11.gif"> &quot;
Nous nous sommes éloignés peut à peut du camp pour découvrir les alentours. Matthieu était à coté de moi, ce mec un peu plus petit que moi et qui était vraiment vulgaire essayait de masquer le fait qu'il avait la trouille dans cette forêt, remarque moi aussi. La forêt était de plus en plus dense à mesure où on avançaient , on voyaient à peine les rayons du soleil. C'est à ce moment là que l'on a entendu.
Un grognement que l'ont reconnait entre mille, un draugr était dans les parages. Mais pourtant il faisait jour, comment il pouvait être en vie ? 
&quot;T'es con ou bien ? La forêt est tellement dense que les rayons du soleil on du mal a passer, dit Matthieu.
_ Ça veut dire que les autres aussi risques d'être attaqués !
_ La forêt est plus éclaircie vers notre camp, ils ne risquent pas grand chose.&quot;
Matthieu avait beau être arrogant, peureux, grossier, il est aussi très intelligent. Alors que les grognements approchèrent nous avons dégainés nos armes, prêt à combattre le monstre.
&quot;Un de nous doit attirer sont attention pendant que l'autre le contourne sur le flanc ou le revers&quot; sorti Matthieu. A ces mots je commença à marcher vers les bruits puis entre deux ombres je le vis et il me vit aussi. Il n'a pas attendu avant de presser le pas vers moi, &quot;ces monstres ne savent vraiment pas courir&quot; me demandais-je. Mais il faillait que je reste prudent, ces monstres se déplacent lentement mais peuvent faire des mouvements brusques et ils ont une force incroyable.
Il était presque arrivé à ma portée, il avançais ses bras vers moi pour m'attraper mais au dernier moment Matthieu sortit de derrière un arbre et lui donna un coup d'épée à deux mains dans le dos. Le monstre, blessé s'est alors retourné vers Matthieu qui a reculer pour ne pas être à la portée des bras du draugr. J'en ai profité pour à mon tour l'attaquer dans le dos: je le frappa à la nuque de toutes mes forces ce qui décapita le monstre.
&quot;Owned by human bastard <img src="/img/smileys/11.gif"> 
_ Heureusement que ces monstres saignent pas
_ Pown par mes skills de roxxor, m'voyez <img src="/img/smileys/26.gif">
_ Ouais mais on feraient mieux de rentrer au camp pour l'instant
_ J'tavais dis que c'était de la mayrde ton idée de reconnaissance et de forêt <img src="/img/smileys/18.gif"> &quot;
Une fois au camp nous avons retrouvés les autres, nous leur avons racontés nos aventures et avons aidés pour l'aménagement de l'arbre.




Chapitre numero 19
Poste le 06/10/2013 a 10:09:45 par Camion2LaGalayr

Quelques branches ajoutés sur les plus grosses de l'arbres, des feuilles qui pourrons servir d'oreiller ou de camouflage, une installation pour un feu dans l'arbre et un aussi auprès de l'arbre. Ceci nous a demandés pas mal de temps mais pas assez pour que le soleil ne se couche quand nous avions fini, nous étions bien le soir mais il nous restais du temps à tuer. Chacun est donc partit vaquer à ces occupations, j'étais près du feu avec Alice qui avait pour mission de le garder allumé. Je me remémorais notre mission de reconnaissance, le fait que Matthieu pour une fois est fait preuve de maturité m'avais chambouler l'esprit. De là où j'étais, je pouvais voir Marie qui s'entraînait à l'arc, l'arme que nous lui avions désigné.
Marie n'as clairement pas la corpulence pour ce battre au corps à corps: elle a peut être un physique athlétique mais je doute qu'elle ai la force de frapper efficacement avec une arme contondante mais son agilité naturelle l'as apparemment bien formée pour qu'elle sache utiliser un arc. Ce qui est bien avec un arc, c'est que tant que la flèche ne se casse pas, on peut les récupérer sur les cadavres ennemis.
La nuit commençait à tomber et nous nous sommes tous retrouvés en haut de notre arbre.
&quot;N'empêche ça m'étonne que cette lopette de Matthieu se soit battu avec un monstre, dit Maxime
_ T'oserais même pas imaginé tout les sites internet, les jeux, les vidéos que j'ai visionnés pour parfaire mon intelligence, un macaque comme toi ne peut pas comprendre <img src="/img/smileys/11.gif">
_ Mouais, ça va les chevilles ? ai-je sortis.
_ Moi j'ai pas des parents archéologues et je m'y connais plus que toi en stratégie, cherchez les problème <img src="/img/smileys/18.gif">
_ Je m'y connais en stratégie mais je ne pensais pas faire un plan pour combattre un monstre, répondis-je.
_ Bah c'est obvious que si on réfléchis, on est plus efficace <img src="/img/smileys/37.gif">
_ Ouais t'as raison, dis-je à Matthieu
_ Bon sinon au niveau des tours de garde ? demanda Marie.
_ Alice, toi, Matthieu, Jérémy et moi, ça vous va ? dit Maxime.
_ Pas de problème pour moi, dis-je.
_ Moi non plus le Babouin <img src="/img/smileys/11.gif">
_ D'accord, dit Alice.
_ Ok, dit Marie.&quot;
Après avoir manger un peu je me suis rapidement couché pour essayé de fermer l’œil le plus vite possible. Quand je me suis réveillé, c'était Matthieu qui était devant moi, je pensais que c'était mon tour. &quot;Enfin faygnasse <img src="/img/smileys/18.gif"> ,j'ai un p'tit problème <img src="/img/smileys/47.gif"> .&quot; En bas de l'arbre, un Draugr essayait de monter mais il n'était manifestement pas assez intelligent pour le faire.
&quot;On en fait quoi ?&quot; demandais-je.
_ Réveil Marie et dis lui de le pwned <img src="/img/smileys/37.gif"> .
_ Ok&quot;
Je réveillais donc Marie qui eu un peu de mal pour sortir de sa torpeur. Je lui expliquais la situation et quand j'ai fini, elle pris son arc, mit en joue le monstre et décocha sa flèche. La flèche se planta dans le haut du crâne du monstre qui tomba à la renverse aussi tôt. &quot;Vous me rappellerez demain de reprendre ma flèche&quot;, dit elle avant de se recoucher.
Je profitais du fait que je sois réveillé pour relayer Matthieu. Je regardais partout autour de l'arbre mais on n'y voyait rien à plus de dix mètres. Je n'entendais rien sinon les bruits des insectes. Ce qui m'inquiétais c'était que le feu qui était dans l'arbre me rendais visible alors que je ne voyais pas ce qui pouvais être à plus de dix mètres. Malgré cette inquiétude, la garde s'est bien passée, pas de monstres, pas d'ennuis. J'ai passé mon tour à Maxime et me suis endormis comme un bébé.




Chapitre numero 20
Poste le 07/10/2013 a 20:20:19 par Camion2LaGalayr

Mes yeux, ce matin, on eu du mal à s'ouvrir mais j'ai été prompt à réagir quand j'ai entendus la branche craquer sous mon poids et je me suis vite redressé alors que la branche en question se détacha et tomba par terre.
Le bruit de cette branche de taille assez conséquente qui s'écrasa sur le sol réveilla tout les autres de leur torpeur. La matinée venait juste de débutée.
Pendant au moins une heure nous nous sommes préparés au départ. Le petit déjeuné nous permis de remarquer que les provisions de viande allaient commencer à manquée et nous n'avions pas non plus un grand stock de fruit. J'ai demander à mes compagnons de garder les yeux ouvert notamment pour nous protéger des monstres mais aussi pour repérer n'importe quel aliment un temps soit peu comestible.
La marche débuta dans cette forêt de tout les dangers. Depuis hier nous savions que plus nous allions dans la direction à suivre, plus nous nous enfoncerions dans la forêt et le fait que l'obscurité provoquée par cette densité d'arbres pouvait permettre à des monstres de survivre ne nous enchantait pas vraiment mais nous étions déterminés à poursuivre notre route.
Cette forêt devenait en effet de plus en plus sombre à mesure que l'on avançais. Les bruits de nos pas, ceux des insectes et des oiseaux étaient les seuls sons audibles. C'était à la fois rassurant et pesant. J'aurais aimé que cela dure mais ce ne fut pas le cas.
Au bout de quelques heures les grognements se sont fait entendre. Ils était plusieurs cette fois, on ne savait pas combien mais ce songe est vite sorti de ma tête quand une flèche me frôla le visage ! Il n'y avait donc pas que des draugr.
Le fait que j'étais a un cheveux de mourir m'as affolé ! Je m'étais cacher derrière un arbre comme mes alliés. Je respirais rapidement, j'avais même pas songé à sortir mon arme quand la voix de Matthieu se fit entendre. 
« Musclor, go faire monter Marie sur l'arbre pour qu'elle powned les ennemies avec son arc en sécurité, Jérémy, viens à coté de moi et la p'tite essaye de contourner l'ennemie pour voir combien ils sont.
 _ T'es malades ! T'envoie une fille de dix ans vers des monstres ?! S'exclama Marie.
_ A la guerre faut savoir utiliser toutes ces unités et c'est primordiale de savoir combien ils sont <img src="/img/smileys/37.gif"> , répondit Matthieu
_ Faudrait au moins lui demander, dit Maxime
_ Trop tard, elle est partie, fis-je remarquer à Maxime. »




Chapitre numero 21
Poste le 10/10/2013 a 18:35:50 par Camion2LaGalayr

Les draugr approchaient lentement mais sûrement et toujours pas de nouvelles d'Alice. Quand le premier monstre allait passer entre les deux arbre où moi et Matthieu étions cachés je sortis de ma cachette et asséna un violent coup d'épée au monstre puis soudainement un flèche tirée par les squelettes se planta dans le dos du monstre que je venais en fait d'abattre. Laissant tomber le corps du monstre qui s'appuyait contre le miens, je commençais à avancer vers les autres créatures quand quelque chose m'attrapa le bras et me tira vers l'arrière. 
Matthieu, m'avait remit de force derrière mon arbre pour que je sois à couvert. Il me dit que c'était primordial d'attendre le retour  d'Alice avec les informations dont nous avions besoin. Mais alors qu'il finissait de m'expliquer, un autre draugr passa entre les deux arbres et ce fut au tour de Matthieu de l'attaquer, suivit d'un coup d'épée de ma par. Le corps du draugr tomba alors sur celui de son congénère.
Alors qu'un troisième monstre s'approchait, on l'entendait venir, Alice sortie brusquement de derrière un arbre. Elle nous dit qu'il y avait en tout 5 autres draugr et deux squelettes. L'information fit rapidement le tour de l'équipe puis Marie décocha une flèche du haut de son arbre qui manqua de peu le squelette qui était à l'arrière. Avant que ce dernier la mette en joue, un flèche passa entre ses côtes et fit se briser en deux sa colonne vertébrale. Au même moment un draugr passa entre les deux arbres mais celui-ci alors que j'allais le frapper, attrapa mon arme d'une main et avec l'autre me saisit le cou. Il approcha ma tête de la sienne quand une pierre lui fut jeté à la tête et que Matthieu enfonça la pointe de son arme à travers le torse du monstre. La pierre avait été jetée par Alice que je remerciait. A ce moment là il ne restait que 4 draugr et un squelette. Nous avons attendus que Marie tue le squelette, ce qui se fit avec sa dernière flèche après deux essais ratés, puis nous sommes sortis de nos cachettes, nous les trois garçons. Maxime courra vers son opposant à qui il fendu le crâne avec sa hache. Quant à Matthieu et moi, à nous deux nous attaquons les monstres qui nous faisaient face ensemble. Maxime tua deux des 4 draugr et nous les deux autres. 
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Le combat était plus difficile qu'il n'y paraissait. Une fois tout les monstres à terre, nous nous sommes regroupés. 
« La prochaine fois, il faudra être plus réactifs, dit Maxime
_ Mec c'est moi qui ai élaboré la stratégie et c'est toi qui dis ça ? Nan t'abuses pas un peu là ?:noel :
_ C'est vrai qu'on a de la chance que tu sois là, dis-je.
_ Je ne peux que plussoyer <img src="/img/smileys/18.gif">
_ La prochaine fois évite d'envoyer Alice vers les monstres, dit Marie.
_ J'avais pas trop le choix, go combattre un ennemie si tu ne sais pas combien ils sont. <img src="/img/smileys/30.gif">
_ Je le referais si il le faut, dit Alice de sa petite voix fluette. »
Marie n'ayant aucune autorité sur la jeune fille n’eut plus rien à redire. Nous avons donc repris notre marche au travers de la forêt. Plus alertes que jamais nous avancions entre les arbres avec pour mot d'ordre de voir sans être vu, repérer les monstres avant qu'ils ne nous voient. Avec cet objectif bien en tête, nous avons pu contourner plusieurs d'entre eux, certains isolés, d'autre pas.
Nous étions en fin d'après-midi quand nous sommes tombés sur ce spectacle macabre : un draugr était cloué à un arbre avec des flèches enfoncées dans les mains et dans les pieds, un vrai martyre pour les monstres. Marie voulu le décrocher pour récupérer les flèches mais je l'en dissuada, ce n'est pas l’œuvre d'un monstre et si c'est celle de l'homme, ce n'est pas celle d'une personne bienveillante, nous ne devions pas laisser de traces de notre passage. Marie avait déjà garnie sont stock de flèches avec trois des flèches des squelettes affrontés, le fait de prendre ces flèches n'étaient en rien indispensable.
La découverte de ce corps nous fit comprendre qu'il n'y avait pas que des monstres dans cette lugubre forêt et qu'ils n'étaient sans doutes pas des enfants de cœur. Il a été convenu, en ce moment là, que si nous tombions sur eux, soit nous les désarmerons d'une quelconque façon, soit nous serions obligés de les exécuter. Ce fut une décision lourde de conséquence à prendre pour nos consciences.
C'était bien anxieusement que nous avons passé notre chemin. Combattre des monstres totalement cons c'est une chose, mais combattre d'autres personnes en est une autre, en plus nous étions encore  que des enfants.
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Franchement.... Nous attendions à tomber sur des personnes hostiles en chemin, nous étions sur nos garde mais après à peine une heure.... 
Nous avons continué à marcher toujours tout droit et au tournant d'un arbre, ils étaient là en train de manger, assis sur ces vieux rondins de bois. Nous nous sommes regardés au moins une minute sans rien dire, sans rien faire, tellement nous étions étonnés de s'être tombés dessus comme ça puis un des hommes commença à sauter vers son épée, posée un peu plus loin, contre un arbre. Nous avons sortis nos armes alors qu'eux prenaient les leurs. Je me souviens qu'après ça aucun de nous ne voulaient charger l'autre, nous avons eu le temps de bien nous regardés : nous étions cinq et les rôdeurs six mais qu'un seul homme avait une épée, trois avaient des lances et deux avaient des arcs. Matthieu, notre stratège, nous souffla un mot : « Courez, ».
Nous ne nous sommes pas fait priés, en à peine une seconde nous courrions dans le sens opposé de nos ennemies qui aussi tôt se sont mis à nous poursuivre. Nous sentions les flèches sifflées autour de nous mais les arbres nous procuraient des couvertures idéales et dans la forêt épaisse où règne l'ombre et l'obscurité qui  permettent aux montres de survivre nous nous avons rapidement échappés à nos poursuivants mais c'était très juste, trop juste.
Après avoir jugés que nous étions assez loin, je dis aux autres de nous arrêter. Alice et Matthieu étaient à bout de souffle. En fait surtout Matthieu.
« Bon, au moins personne est blesser, dis-je.
_ J'en peux plus <img src="/img/smileys/8.gif"> , soupir Matthieu.
_ On sait où ils sont maintenant, déclara Marie qui vidait sa chaussure de brindilles qui s'étaient glissés dedans.
_ Ils ne resterons sûrement pas là, maintenant que l'on connaît leur emplacement, dis-je.
_ Ouais, t'as raison, ils vont changer d'endroit, dit Maxime.
_ C'est pas sûr, dit Matthieu.
_Explique toi ? Dis-je.
_ Ils nous ont bien vu, ils ont vu que nous étions des enfants et de ce fait il y a de grande chance qu'ils vont nous méprisés, nous prendre à la légère et il faudra jouer sur ça parce que les mecs avec les arcs ils visent mieux que Marie <img src="/img/smileys/37.gif"> »
Nous nous sommes reposés un bon moment pour reprendre nos forces. Quand le soleil commença à descendre dangereusement vers l'horizon nous nous nous sommes mis en route.
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Il faisait nuit, les cimes des arbres généreusement garnies de larges feuilles rendant la forêt extrêmement sombre et la visibilité quasi-nulle. Le camp était à au moins 500 mètres de ma position actuelle, de notre position actuelle. Le plan ingénieux créé par Matthieu était en cours. Nous étions tous ensembles tapis dans les grandes fougères qui poussaient du sol. Nous avions rencontrés plusieurs montres sur le chemin déjà mais nous les avions habilement contournés. Nous cherchions les rôdeurs depuis déjà plusieurs heures quand nous avions repérés au loin une odeur de brûlé puis nous avons vus de la fumée au loin. Alice s'est portée volontaire pour faire de la reconnaissance, devant son insistance nous l'avons laissée faire non pas sans regrets.
Ça faisait plusieurs minutes qu'elle était partie, elle ne revenait toujours pas. Nous nous sommes inquiétés mais alors que Maxime se décidait d'aller la cherchée, par son retour plutôt brusque elle nous fient comprendre que notre inquiétude n'était pas fondée.
Elle nous dit qu'elle avait observée une zone plus large que prévue puis elle nous décrit ce qu'elle a vue : d'après la jeune fille, nos cibles étaient deux. Les autres ennemies étant sûrement partis à notre recherche. Elle nous dit aussi qu'elle a vu deux draugr rôder autour du camp ennemi.
« Matthieu, qu'est-ce que l'on fait ? Demandais-je.
_ J'aimerais essayer quelque chose mais ça sera risqué, dit Matthieu
_ Explique nous ce que tu veux, demanda Maxime.
_ J'aimerais attirer les monstres vers le camp ennemi pour qu'ils attaquent ces racl' de chasseurs <img src="/img/smileys/67.gif">
_ Ça m'étonnerais qu'ils se fassent tués par deux Draugr, remarqua Marie.
_ Au moins ça nous donnera une idée des armes en leurs possession et si il y a un autre chasseur embusqué, dis-je.
_ Yep, c'est ce que je voulais savoir et en plus pendant leur combat il ne remarquerons pas que nous allons les encerclés <img src="/img/smileys/61.gif"> »
Celui qui allait être l’appât à monstre était Marie, elle était celle qui courait le plus vite d'entre nous et alors qu'elle s'enfonçait dans la forêt noire et lugubre, nous avons commencés notre contournement du camp ennemi guidés par Alice.
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Nous les voyons bien derrière les arbres, autour de leur feu de camp en train de boire et de manger.
Nous nous n'avions rien mangés de la soirée, nous avions faim.
Alice était un peu plus loin derrière moi, Matthieu à 5 mètres à ma gauche et Maxime à 6 mètres à ma droite. Nous attendions l'arrivée des monstres pour monter notre attaque.
C'est peu de temps après que derrière les deux hommes nous avons vu sortir les monstres. Trop occupés à parler, ils n'avaient pas entendus les draugr approcher. Dès qu'ils remarquèrent leur présence ils saisirent leurs lances et combattirent les draugr, le combat ne fut pas long, ils ont plantés leurs lances dans les corps de leurs opposants et ils moururent. C'est à ce moment là qu'un des rôdeur reçu une flèche, venant de la forêt sombre, dans le torse et il tomba à la renverse. C'était le signal ! Nous sommes tous sortis et notre ennemie fut encerclé par quatre personnes. Marie le tenait en joue et nous nous pointions nos lames vers lui. L'homme dans un élan de lucidité lâcha son arme et leva les bras.
Marie garda sa position, le menaçant de son arme pendant que Maxime lui attachait les mains. Après ceci fait, nous l'avons ligoté à un arbre avec la corde trouvée dans le camp. Nous nous sommes équipés de ce que nous avons trouvés : les flèches pour Marie, un lance pour Maxime et une pour Matthieu, un couteau pour moi ainsi la nourriture et l'eau pour notre pomme.
Une fois que nous ayons pris tout ce qui était à prendre, nous nous sommes mis en position défensive. Marie s'embusqua en haut d'un arbre, Matthieu resta à coté de notre prisonnier et maxime et moi dans les bordures du camp, hors de porté de la lumière du feu de camp, Alice était en sécurité en haut d'un arbre, cachée dans les feuilles. Nous avions pris soin de déplacer le corps qui jonchait non loin du feu vers un endroit plus sombre. Nous attendions patiemment les autres rôdeurs qui finiraient bien par se montrer.
Toute la nuit nous sommes restés dans cette position, plusieurs fois j'ai manqué de m'endormir et Maxime aussi et quand avant que l'aube n'arrive, Maxime, impatient, sorti de la cachette.
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Ce qui aurait pu être sans incident ne le fut pas.
Maxime se rapprochait du feu de camp, nous avions froid mais avant qu'il l’atteigne, sortie de nul par, une araignée grosse comme une tête humaine, tomba des cimes pour atterrir violemment sur son épaule ce qui le fit tomber par terre. Il fut prompt à réagir mais ce ne fut pas suffisant, déjà plusieurs autres arachnides se rapprochaient de lui. Je sortis le plus vit possible de ma cachette pour aider mon ami, de l'autre coté je vis Matthieu et Marie en faire autant. Maxime, à terre, essayait tant bien que mal de maintenir les araignées à distance mais elle étaient plusieurs sur lui. Quand nous sommes arrivés auprès de lui, toutes les araignées nous ont attaquées. 
Du fait de leur petite taille, elle ne sont pas difficiles à tuée mais elle étaient nombreuses et de plus en plus tombaient des arbres ou sortaient des buissons. En me taillant un chemin dans le flot des créatures grouillantes, j'ai presque atteint le corps, maintenant inerte, de Maxime quand soudain, une de ces horribles bête sauta vers ma gorge.
J'ai lâché mon arme pour attraper à deux mains l'araignée, elle essayait de me mordre au cou. Elle poussait avec une forte incroyable avec quatre pattes sur mon torse pour pouvoir atteindre ma gorge quand tout à coup une flèche se planta dans le crâne de cette dernière. La pointe de la flèche m'avait presque atteinte. Alors que je jetais le corps de la bestiole par terre et reprenais mon épée, je continuais à taillader ses congénères. Après en avoir tuer une quinzaine, les autres prirent la fuite.
Maxime était à terre. Nous nous sommes précipités vers lui. Il avait des traces de morsures et de griffures sur son corps. J'ai vérifié son pouls. Il respirait encore. J'étais rassuré. Je me suis levé et je me suis tourné vers Marie.
« T'es folle ?! T'as faillis me tuer avec ta flèche ! 
_ Qu'est-ce que tu raconte ? J'ai pas utilisé mon arc !
_ Personne d'autre n'as d'arc à part toi....
_ Hey, elle vraiment pas utilisé son arc, mec, dit Matthieu.
_ Bah qui a tiré alors ? Demandais-je.
_ Moi jeune homme. »
Sortant de l’orée de la clairière, une homme d'un quarantaine d'années, de taille moyenne, cheveux grisonnants, ayant une barbe assez conséquente et avec divers cicatrices sur le visage se rapprocha de nous.
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Il se rapprocha de nous d'un pas assuré. Moi et les autres étions sur nos gardes. L'homme était maintenant juste devant nous. Il me poussa du bras et se mit accroupit devant le corps de Maxime et l'examina. A ce moment là nous avions baissés nos armes, cet homme ne semblait pas nous vouloir du mal. Après une minute à examiner notre ami, il se tourna vers le cadavre d'une araignée puis il sorti son couteau et ouvra l'abdomen de celle-ci. 
C'était dégoûtant …. Il y sorti une espèce de poche, perça un trou dedans, mit son doigt à l'intérieur et goûta le liquide noirâtre qu'il y avait dedans. Marie avait envie de vomir et Matthieu détourna le regard. « Vous avez vraiment eu de la chance. Le poison de ces araignées est un puissant somnifère, la vie de votre ami n'est pas en danger. » 
Bien qu'heureux que Maxime ne soit pas en danger de mort, j'étais intrigué par ce personnage assez répugnant. Ce dernier sans un mot se releva, toujours avec le couteau à la main, il se dirigea vers notre prisonnier un peu plus loin et sans un mot l'égorgea. 
Ahuris par ce geste cruel, nous avions d'abord rien dit et lorsque que je me décidais à lui faire une remarque il recommença a parler. 
« Les autres sont tous morts hier soir. Je les aient attirés vers un nid d'araignées, je vous fait grâce des détails. »
Je ne savais pas si il fallait que je remercie cet homme ou si je devrais le considéré comme un ennemi.
Marie protesta contre ses pratiques « barbares » mais quand elle voulu de notre soutient, Matthieu et moi restions silencieux. 
L'homme sans prendre en compte les remarques de Marie s'adressa de nouveau à nous :
« J'ai repéré vos traces il y a deux jours, vous êtes dans le secteur où je chasse habituellement. Dans votre groupe il y a cinq personnes.... Ou est la cinquième ? » 
Alice ! Elle est encore dans la forêt. Elle ne doit pas être loin.
Plus rapide à réagir que les autres, je me suis mis à fouiller l'endroit où devrait se trouver la petite fille. Après quelques secondes de recherche, je la trouva. 
Heureusement elle n'avait rien, elle dormait encore. Le soleil venait à peine de dépasser l'horizon. Je la réveilla et l'invita à me suivre. Une fois tous regroupés, nous sommes restés regarder le chasseur. 
Ce n'est que plus tard que je suis allé lui parler.
« Merci de m'avoir sauvé la vie tout à l'heure.
_ Hum... en fait je vous ai surtout sauvé la vie hier en me débarrassant de la racaille.
_ Oui, merci pour ça aussi.
_ Je ne l'ai pas fait pour vous, ils me gênaient et puis ce genre de personnes me donne envie de vomir. En garder un vivant ne sert à rien sauf si vous le revendez à un marchand d'esclaves.
_ Quoi ?! Un marchand d'esclaves ?! Ça existe encore ici ?
_ C'est pour ne pas gaspiller les vies humaines.
_ Je ne comprend pas vraiment, nous sommes nouveaux ici.
_ J'avais remarqué »
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L'homme s'appelait Henri Dayboua, il ne parlait pas beaucoup et avait vécu pas mal de temps dans cette forêt. C'est un chasseur habile, robuste avec un savoir immense. Il savait comment se comportaient les monstres, ils savaient même différencier les araignées de certains nids.
Il était midi passé quand Maxime se réveilla. Il avait mal à la tête il disait. Nous lui avons dit que c'était grâce à Henri que nous étions tous vivants, surtout moi.
Malgré le fait que Maxime a été blesser il y a à peine quelques heures, nous devions reprendre notre route. Avant que nous partions, Henry nous demanda où nous allions. Nous lui avons expliqué que nous nous dirigions vers le nord pour nous échapper de cette île maudite.
« Ça ne sert à rien, dit-il.
_ Comment ça ? La tempête est peut être moins forte voire absente au nord, dit Marie.
_ D'habitude, c'est du nord que viennent les naufragés... 
_ What ? <img src="/img/smileys/22.gif"> Ça veut dire que y'as pas moyen de nous barrer vers le nord ?!<img src="/img/smileys/15.gif"> S'exclama Matthieu.
_ Exact.
_ Putain de merde ! S'énerva Maxime.
_ Vous êtes sûr que c'est infranchissable au nord ? Demandais-je.
_ Sûr et certain. »
Cette nouvelle nous a abattue. Nous ne reverrions jamais notre famille, nous sommes coincés sur cette île au monstres. Je n'osais pas y croire. Nous avions donc marché pour rien, combattus pour rien ? Qu'est-ce que nous allions faire maintenant. A 16 ans pour la plupart, nous ne savions déjà pas quel métier faire plus tard.
Le chasseur partit quelques minutes plus tard. Nous sommes restés dans l'ancien camp des bandits. Les heures passèrent, personne ne disait un mot, seules les sanglots d'Alice se faisaient entendre.
Maxime fut le premier à se lever et à parler. Il nous dit qu'il partait au nord pour affronter la tempête qui nous a amenée ici. Il nous invita à nous joindre à lui. Si il y avait une qu'une malheureuse lueur d'espoir, moi et les autres l'aurions suivit jusqu'au bout du monde mais même dans ses yeux il n'y avait pas d'espoir. J'ai essayé de le ramener à la raison mais il partit, seul. Sur cinq, nous n'étions plus que quatre. Notre ami Maxime, le plus fort d'entre s'en est allé.
Qu'allions nous faire maintenant ? Où aller ? Se sont les questions que Marie m'a posée. Malgré ce coup, elle pensait toujours à ce que je dirige le groupe.
Je me mis à cogiter, des dizaines de facteurs étaient à prendre en compte. La solution était pourtant simple mais ici il faut réfléchir avant de prendre la moindre décision.
Une ville, un village, un hameau, un endroit habité, il fallait que l'on trouve des gens. Je pris le petit plan que j'avais dessiner dans mon bloc-note : le prochain village est nord-ouest. Il se trouve également près d'un lac. La marche n'était pas finie.
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Après deux jours, deux jours de marche dans cette forêt de tout les danger, où nous avons combattus plus d'une fois pour sauver nos vies, nous voyons enfin la lumière, la fin de la forêt.
Une immense prairie s'étendait à nouveau devant nous, là-bas, pas de monstres la journée. Nous ne sommes pas restés longtemps immobile, bien que  nous nous sentions plus en sécurité que dans la forêt, les plaines herbeuses posent un gros problème : l'abri pour la nuit.
Il fallait en trouver un avant la tombée de la nuit. 
Pendant ces deux jours, nous nous sommes résignés à ne jamais partir d'ici, le plus important maintenant était de vivre, de survivre. Nous n'avons pas chaumé pendant ces deux jours, après les marches, nous choisissions assez tôt un endroit où dormir pour collecter un maximum de nourriture par jours et pour pouvoir nous entraîner au maniement de nos armes. Au cours de ces deux jours, nous n'avons pas pu rattraper Maxime.
Nous avons continuer toute l'après-midi notre marche. Je restais à l’affût du moindre abri pour ka nuit. Dans cette plaine, plus nous avancions, plus l'herbe était haute, la moitié de nos corps et je ne parle même pas d'Alice.
Une heure plus tard, Marie m'attrapa la main et me fit me baisser, elle en fit de même avec Matthieu, pas besoin pour Alice.
« Là bas, j'ai repéré trois silhouettes.
_ Quelle distance ? Demandais-je
_ 900 mètres à peu près.
_ Go les powned <img src="/img/smileys/70.gif">
_ Attend, on ne sait même pas si ce sont des bandits, dis-je.
_ Tu veux aller leur demander ? <img src="/img/smileys/18.gif">
_ Non mais je préférerais savoir avant, t'as pas une idée monsieur le stratège ? Demandais-je.
_ J'ai toujours une idée et elles sont souvent pas propres <img src="/img/smileys/11.gif">
_ Matthieu ! S'exclama Marie.
_ Ok, ok, j'arrête de la merde <img src="/img/smileys/18.gif"> C'est simple, l'herbe est haute, on peut se déplacer furtivement et nous rapprocher d'eux <img src="/img/smileys/37.gif">
_ D'accord, on fait ça, dis-je »
Comme prévu nous nous sommes rapprochés lentement mais sûrement des hommes. Nous étions maintenant derrière eux, je me redressais pour mieux les voir. Ils étaient trois, un homme noir, grand et super costaud, deux hommes blanc. Ils étaient tous armées d'une lance sauf l'homme noir qui en avait deux.
C'était trop dangereux de laisser un groupe d'homme dont on ne connaît pas les intentions derrière nous, il fallait agir.
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Nous nous sommes tous brusquement relevés, bruits occasionné nous fit repérer par les trois hommes. Nous avons sortis nos armes et menacions nos adversaires. Nous étions hors de portée d'eux, à au moins cinq mètres. Je leur demander qui ils étaient, ils ont répondus en pointant leurs armes vers nous.
A peine ils avaient fait un pas vers nous Marie décocha une flèche qui toucha fatalement un des deux hommes blancs. Matthieu et moi étions l'un a coté de l'autre pour se couvrir l'un l'autre. L'homme noir balança une de ses lances vers nous mais par chance, la pointe de celle si heurta mon épée. Les deux hommes chargèrent alors qu'ils étaient trop près pour que Marie puisse utiliser son arc. L'homme noir me prit pour cible, il voulu m'embrocher sur sa lance, j'esquivais son  premier coup mais il me frappa avec la pointe de sa lance, il me coupa en donnant un coup latéral. L'heure n'était pas à la souffrance ! J'esquivais et parais mais il ne me laissait pas un seule ouverture pour attaquer. A coté de moi, Marie aidait avec l'une de nos lances Matthieu contre son adversaire.
Mon ennemie prenait l'avantage mais Matthieu et Marie arrièrent à temps, à trois contre un, l'homme imposant savait qu'il n'avait aucun chance, il prit la fuite. 
Lorsqu'il se retourna, il poussa Alice qui essayait de lui barrer la route. Nous ne le laisserons pas s'enfuir ! Moi et Matthieu balancions les lances à notre disposition mais elles ne touchèrent pas. Marie fit mouche avec son arc, l'homme reçu la flèche dans le dos et il s'effondra au sol.
Nous sommes aller vérifier que l'homme était mort, c'était le cas.
Nous ramassions les objets utiles : de la nourriture dans un sac, des gourdes et d'autres choses sans importance mais qui serait utiles.
La suite de la journée fut constituée d'encore et toujours de marche. Il faisait vraiment chaud, pas un seul nuage dans le ciel, le soleil tapait dur mais il de moins en moins : la journée allait bientôt finir.
Le soleil se couchait, pas d'abri pour la nuit. Il va falloir survivre sans se cacher.
« Bon. Je ne vois qu'un seul moyen de pouvoir avancer dans une plaine vide, dis-je en soupirant.
_ Lequel ? Demanda Matthieu
_ L'un d'entre nous ne dort pas de la nuit et monte la garde, le lendemain c'est un autre et ainsi de suite. De cette manière qu'un seul membre du groupe sera fatigué et les autres aurons une bonne nuit de sommeil.
_ Reste à savoir qui restera cette nuit, dit Marie.
_ Je me propose, dis-je.
_ J'ai rien à redire <img src="/img/smileys/18.gif">
_ Demain c'est toi, dit Marie. 
_ Je sais <img src="/img/smileys/14.gif"> »
Cette nuit, pas de feu, nous ne pouvions pas nous faire repérer. Nous avons mangés et les autres sont aller se coucher. Les hautes herbes nous cachais vraiment bien. J'étais assis dans l'herbe près des autres qui étaient allongés. Nous étions invisibles pour une personne debout.
La nuit était déjà bien avancée, il devait être plus de minuit. J'entendais les bruits aux loin mais en effet, ils étaient lointain, pas besoin de s'en soucier. Enfin jusqu'à ce qu'ils se rapprochent.




Chapitre numero 31
Poste le 12/10/2013 a 22:46:40 par Camion2LaGalayr

Dans cette nuit éclairée par la pleine lune, je me déplaçais accroupi dans les hautes herbes, je m'éloignais des autres endormis. Eux par contre étaient tout près, je les entendaient parfaitement. Avec moi, une lance et mon épée ainsi qu'un couteau. Il fallait que j'éloigne les monstres de me compagnons ou que je m'en débarrasse.
Un d'eux était tout près, il venait de passer devant moi sans me voir, un draugr. Je pris ma lance et mon courage à deux mains et planta la pointe de mon arme dans la nuque du monstre tout en restant caché. Il mourut sur le coup et tomba par terre. Les autres monstres continuaient leur route. 
Très vite, un deuxième passa devant moi, même coup qu'à l'autre, même résultat. Un troisième passa à quelques mètres de moi, je me rapprochais discrètement et quand je fus à portée je lui planta ma lance dans le crâne, lui aussi mourut.
Quelques minutes passèrent avant que d'autres arrivent. Un squelette passa à coté de moi. Je me suis servis de mon épée pour lui donner un coup dans les os de ces jambes, les os se détachèrent et le squelette encore en vie tomba à terre. Il garda son arc dans une main, moi je me suis précipité vers lui pour lui arracher le crâne à main nues, ce qui ne fut pas très difficile.
Je me déplaçais en fonction des déplacement des monstres, je les entendaient marcher. Un autre draugr se présenta à moi, j'attendis que celui-ci me dépasse pour le tuer avec ma lance. Une fois qu'il m'ait dépassé, je lui planta ma lance dans l'arrière du crâne comme le précédent mais cette fois je ne senti pas ma lance rentrer dans sa tête. Le draugr était toujours en vie, j'avais pour temps bien frappé, avec assez de force ! Celui-ci devait être plus fort que les autres. Le monstre aux yeux noirs se tourna vers moi. Je réagis, pris mon épée et la planta dans le corps du monstre qui poussa un hurlement avant de tomber.
Le hurlement alerta les monstres alentours qui se dirigeaient vers ma position. Malgré le fait que je sois dans les hautes herbes je me fis vite repéré ! Je me suis redressé pour courir, des flèches volaient dans ma direction, de plus en plus de monstres venaient vers moi. J'allais mourir ? Pas sans me battre ! Je fis demi tour et je fonça avec la lance dans une main et l'épée dans l'autre. Violemment je planta un des draugr avec ma lance et en tranchais un autre avec mon épée. Un troisième venait vers moi, j'esquivais sont coup et le tua avec mon épée. Un par un ils tombèrent, en réalité étaient-ils si faibles ? Non après tout ce temps sur cette île, tout ces combats, je m’étais amélioré, mon épée me paraissait plus facile à manier.
Un autre draugr tomba sous mon épée, je lançais ma lance tel un vélite sur un autre qui approchait. Une dizaine de draugr sont mort par mes armes. Mais les archers me tiraient encore dessus ! C'est en me mettant à couvert dans les herbes que je m'approchais d'eux. Ils étaient isolés les uns des autres, des cibles faciles. Un par un, je les brisaient !
Je regardais autour de moi : plus de monstres dans les parages. Au loin j'en voyais d'autre mais ce n'était pas la peine de risquer ma vie pour les tués. Je retournais auprès des autres, encore endormis.
Durant la nuit, je me suis levé nombre de fois pour les défendre. 
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Je n'ai bien sûr pas dormis de la nuit. Les combats fréquents me tenaient éveillé.
Le jour arriva enfin. J'étais fatigué, j'avais des crampes partout. J'attendis que le soleil soit suffisamment haut pour réveiller les autres.
Doucement, je les réveillaient un par un, il fallait continuer notre route. Une fois les autres réveillés,  nous avons mangés et nous sommes partis.
Dans cette immense plaine de hautes herbes, nous ne voyons rien qui ai de l'intérêt à l'horizon. Nous étions dans une mer verte, l'herbe étant l'eau qui nous prenait la moitié du corps sauf pour Alice qui n'avait pas pied. 
Toute la journée nous avons marchés. La nuit n'allait pas tarder à commencer. Nous nous sommes posés encore une fois dans l'herbe, nous avons mangés puis Matthieu prit la garde. J'étais mort, il fallait que je dorme. Je me suis couché en premier, rien n'aurais pu me réveiller une fois endormis.
Quand j'ai ouvert les yeux, c'était l'aube. J'avais bien dormis, j'étais prêt a attaquer cette journée.
Nous avons mangés notre petit déjeuner et nous sommes encore partis.
« Alors Matthieu, comment ça c'est passé ?
_ Très bien <img src="/img/smileys/53.gif"> 
_ Il est venu me réveiller tard la nuit parce qu'il avait tout seul, dit Marie.
_  <img src="/img/smileys/47.gif">
_ Vous n'avez pas eu de problèmes avec les monstres ? Demandais-je.
_ J'en ai tué cinq en tout et Matthieu deux, deux de mes flèches se sont cassées,  répond Marie.
_ Il t'en reste combien ? Demandais-je.
_ 21 »
Nous avons une fois de plus continuer notre route, dans ces plaines, il y a pas de nourriture trouvable, nous devions faire avec nos réserves qui commençaient déjà à dangereusement s'amenuiser.
Trois jours plus tard, nous n'avions toujours pas traversés cette maudite pleine. Nous n'avions plus rien à manger, la dernière fois, nous avons mangés un serpent, ça avait un goût de poulet. Nous désespérions, avec tout les dangers qu'il y a sur cette île, il fallait que l'on meure de faim ? Quel manque d'originalité ! Dès que nous trouvions quoi que ce soit de comestible, ça revenait à Alice, la petite fille ne peut pas tenir aussi longtemps que nous sans manger. 
C'était l'après-midi, la faim me tordait les boyaux, quand je vis au loin une épaisse fumée noire. Mes compagnons et  moi nous regardions puis nous avons courus vers cette fumée, il y aurait peut être de la nourriture. Nous ne savions pas ce qui provoquais cette fumée, en tout cas nous ne le savions pas jusqu'à ce que nous voyons un avion de transport militaire qui s'est crashé dans la plaine.
Il fallait l'inspecter mais l’appât d'un possible butin ne nous embrouilla pas l'esprit, accroupie dans les hautes herbes, nous cherchions tout d'abord des formes de vie.
Nous avons fait le tour de l'avion, il n'y avait rien de vivant, pas un seul bruit à part le crépitement des flammes mais il y avait bien quelqu'un autour de l'appareil : des cadavres jonchaient le sol. 
Des cadavres de monstres, des cadavres d'hommes : des gens vivant sur cette île, des militaires et des civiles de dehors. Après une boucherie pareil, il doit rester un autre personne. Il était probable qu'il s'abrite à l'intérieur de l'avion. Nous n'avions aucun visuel sur lui, il fallait le faire sortir. Nous nous sommes équipés de nos armes, prêt à combattre.
J'ai balancé une pierre qui traînait par terre sur la coque de l'avion, après le bruit de celle-ci sur la coque, Matthieu, qui était placé juste à coté de l'avion me fit signe pour dire qu'il entendait quelqu'un se déplacer à l'intérieur. Je laissais Marie et Alice derrière pour m'approcher de l'avion en miette. Il n'y avait pas trente-six entrés mais une. Je me collais sur un des cotés de l'entrée et Matthieu de l'autre. J'entendais moi aussi les pas, ils se rapprochaient doucement. 
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Il était tout près, il s'arrêta juste devant la sortie. Marie me fit signe parmi les hautes herbes qu'elle avait un visuel sur lui mais elle pouvait apparemment pas lui tirer dessus sans être à découvert.
Alice, qui était à coté de Marie lança une pierre sur l'inconnu, elle fit mouche. La personne dans l'avion  tira dans les hautes herbes, de là où venait la pierre mais les deux filles s'étaient déplacées.
Je vis d'abord son arme sortir de la carcasse de l'avion, un pistolet militaire. Quand la moitié de son bras sorti lentement, je me décide à agir.
Je sortis vivement de ma cachette, attrapais son arme avec une main et de l'autre, le menaçais avec mon arme. Matthieu vint sur son flanc, le menaçant avec sa lance. Marie était sortie des hautes herbes et tenait notre adversaire en joue.
A ma grande stupéfaction, l'inconnu était un enfant, en fait un gars de notre âge. Il avait la peau bronzée, une tête ronde, des cheveux noirs coupés courts, il était de ma taille moyenne, un peu plus grand que Matthieu, un peu plus petit que moi.
« Lâche le pistolet, ordonnais-je » Il lâcha l'arme, qui une fois à terre, je poussais du pied.
« Matthieu, regarde combien de balles il y a à l'intérieur, Marie rapproche toi avec Alice » 
Le garçon fut surpris quand il vit une petite fille avec nous, commença à nous adresser la parole.
« S'il te plaît, me tue pas, je voulais pas vous tirer dessus, juste vous éloigner.
_ Tu es seul ? Demandais-je sur un ton autoritaire
_ Oui, je suis un réfugier de guerre, j'ai été secourus à Nancy en Lorraine après le débarquement des anglais et des canadiens. Des militaires voulaient nous emmener avec leur avion en antarctique d'urgence mais l'avion s'est écrasé sur cette île, je ne sais pas pourquoi, il y a quatre jours. Depuis des monstres et des hommes nous on attaqués. Au début j'étais le seul survivant avec un soldat mais il est partit pendant mon sommeil la nuit dernière.
_ Il y a de quoi manger dans l'appareil ? Demanda Marie
_ Oui, il reste un peu de nourriture.»
Une fois ceci dit, Marie entra dans la carcasse de l'avion. Matthieu m'informa qu'il restait trois balles dans le pistolet et il entra à son tour dans l'appareil avec Alice. Le garçon devenu inoffensif, je relâchais mon emprise sur lui et arrêtais de le menacer de ma lame.
Je rentrais à mon tour dans l'avion, le réfugier me suivit. Une fois à l'intérieur, Matthieu me lança une barre de céréale que je réceptionna.
Nous avions trouver dans cette épave abris, nourriture et compagnie.
La nuit arrivait, nous mangions encore un peu, après cette pénurie, nos estomacs étaient vides. Il restait pas mal de barres vitaminées, de boîtes de conserves ect... On pouvait tenir au moins cinq jour si nous faisions attention. L'inconnu mangea avec nous.
« Ça fait longtemps que vous êtes ici ? Demanda t-il.
_ Deux semaines à peu près, répondis-je.
_ Deux semaines sans paycay <img src="/img/smileys/20.gif">
_ Comment tu t'appelles ? Demandais-je.
_ Guillaume.
_ Vous allez où ? Il y a un moyen de partir d'ici ? Demanda Guillaume.
_ Nous nous rendons vers un endroit habité, ça ne devrait plus être très loin. Et pour répondre à ta question, il n'y a aucun moyen de sortir de cette île maudite, tu va devoir t'y faire, répondis-je.
_ Aucun moyen ?! Je ne pourrais jamais traverser ces plaines seul. »
Nous nous regardions, mon groupe et moi. Après tout, c'est grâce à lui si nous avons cette nourriture et cet abris. Nous lui avons proposés de se joindre à nous, il accepta. À nouveau, nous étions six. Cette nuit, ce fut Guillaume qui était chargé de monter la garde, nous étions tous très fatigués de notre système de garde qui, à long terme, est épuisant. Alors que nous nous couchions, Matthieu me souffla. 
« On peut vraiment lui faire confiance ? <img src="/img/smileys/28.gif">
_ Tu l'as regardé, il était complètement effrayé tout à l'heure et puis il à l'air sympa. »
Guillaume avait pour consigne d'utiliser le pistolet qu'en cas d'extrême urgence, nous lui avions donné une lance que nous avions en rab pour sa garde.
J’espérais au fond de moi que je ne m'étais pas trompé sur lui. 
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Le lendemain, j'ouvrais les yeux. Ces derniers furent immédiatement agressés par les rayons du soleil. C'était encore le matin mais le soleil avait déjà fait un bon bout de chemin dans le ciel. Je regardais autour de moi. J'étais le seul réveillé. Je me levais et me dirigeais vers Guillaume. Ce dernier s'est endormi pendant sa garde.
Avec un coup sur la tête je le réveilla. Il avait manqué à ses responsabilités. Je lui ai expliquer qu'ici, l'erreur ne pardonne pas. 
Je réveilla ensuite les autres de leur torpeur. Ce sommeil, bien qu'un peu trop prolongé, nous a remis d'aplomb. En sortant prudemment ma tête de l'avion, je donna le signal pour que nous partions, la ville ne devait plus être très loin. 
Midi, le soleil était maintenant caché derrière les nuages. Nous étions sur nos gardes, notre protecteur contre les monstres était entravé, nous pouvions faire une mauvaise rencontre.
Plus tard dans la journée, à l'horizon, parut une forme. A mesure que l'on se rapprochaient, cette forme grossissait. Notre objectif était droit devant. Des palissades étaient en vue.
Deux heures plus tard, nous y étions. La porte était encore grande ouverte. Deux gardes, armés de lances et équipés d'une cotte de maille étaient stationnés devant la porte. Nous les avons salués et nous sommes entrés. De dehors, la ville avait l'air plus massive que Labona. L'intérieur nous revoyait cette expression au centuple. Dans cette ville on se sent en sécurité.
« Nous sommes enfin arrivés ! S'exclama Marie.
_Ce fut une marche difficile, ajoutais-je.
_ Tu l'a dis <img src="/img/smileys/37.gif">
_Qu'est-ce que l'on fait maintenant ? Demanda Guillaume.
_ On fait le tour de la ville, on se trouve un endroit où loger et on cherche un job, annonçais-je.
_ J'imagine que l'on a pas trop le choix.
_ On a combien d'argent ? Demanda Marie.
_ 15 pièces d'or, 5 d'argent et 1 de bronze. »
J'imaginais que c'était pas mal. Nous pouvions aussi vendre les deux lances en trop.
Pour optimiser l'exploration de la ville, nous nous sommes séparés. Nous nous sommes donnés rendez-vous devant la porte dès que nous aurons fini notre coté.
Je partis donc de mon coté, en suivant la route principale qui passait au milieu du village et qui reliait les deux entrées. On pouvais d'ailleurs voir d'une entrée celle d'en face. Pendant ma promenade, j'observai les alentours. Les bâtiments qui longeaient la route étaient des échoppes, des tavernes, dont les noms avaient diverses origines. Ce chemin est sûrement celui utilisé par les voyageurs qui traverses la ville,  ils n'ont pas a aller dans les petites ruelles pour chercher un magasin ou un endroit ou dormir. La population avait l'air assez joyeuse, beaucoup d'enfants jouaient autour des magasins. Sur le chemin, un gamin d'environs huit ans m'interpella. Il me demandait de le suivre jusqu'à l'échoppe d'un commerçant. Ce dernier me prit pour un voyageur et me proposa divers babioles utiles pour un long voyage. Je lui ai fait comprendre que c'était un mal-entendu et avant de repartir je regarda derrière moi. Le commerçant donna au jeune garçon un petit récipient qu'il rempli de grain. C'est alors que j'ai compris. Le fait qu'il y ai beaucoup d'enfant autour de ce grand chemin où pullule les commerces, c'est parce qu'il servent de coursiers de fortune. « Leurs parents doivent les encouragés à traîner ici » songeais-je.
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Après une longue absence due à l'ownage de mon PC by a motherf*cking virus, je peux enfin me replonger dans la fic ! Bonne lecture !
___________________________________________________
Plus tard, je retrouvai enfin mes compagnons. Cette ville nous inspirait un sentiment de sécurité et personne ne s'opposa à l'idée de rester.
Avec notre argent, nous nous sommes payés une place à l'auberge. Là-bas, des personnes étranges et sûrement peu recommandable nous regardaient, et ce toute la soirée mais j'ai eu le réflexe de bien cacher notre bourse. 
Après une nuit plutôt confortable, en tout cas par rapport à ce que l'ont s'étaient habitués, moi et les autres sommes partis à la recherche d'un travail. Un pas important pour notre nouvelle vie.
 Le soir venu, nous sommes retournés à l'auberge abattus. Entre le fait que, comme au moyen-âge, la plupart des femmes ne travaillent pas, et qu'il ne reste que peu de travaux qui soient à notre portée, nous étions très déçus.
« Village de plouc <img src="/img/smileys/37.gif">
_ Pas un seul boulot que l'ont puisse faire... déclara Guillaume
_ Ils nous prennent pour des enfants mais même là les enfants travaillent, nous pouvons sûrement trouver un boulot quelque pars, disais-je.
_ Sauf moi... dit Marie.
_ J'pense qu'il y a un travail qu'une fille peut faire par les temps qui courent <img src="/img/smileys/18.gif">
_ Sale pervers !
_ P'tain Matthieu t'es con... Demain, j'irai demander du travail dans un endroit administratif, 'faut bosser, l'hébergement coûte cher... ajoutai-je. »
Tous acquiescèrent, ainsi le lendemain, je me suis dirigé, après avoir demandé à un passant ce que cherchai, vers la caserne des gardes.
J'ai été reçu par le capitaine de la garde de la ville, au début, il me dénigra pour mon apparence d'adolescent mais il changea de comportement quand je lui expliqué que nous avions fais le chemin depuis Labona jusqu'ici. Il me proposa, pour moi et mes compagnons, un poste dans la garde de la ville. La garde de la ville avait perdu plusieurs de leurs éléments à causes des mobs ces dernières semaines. J'hésitai longuement. Moi et les autres sortions de cet enfer pour fuir les monstres mais d'un autre coté, il nous fallait un travail et puis tuer draugr et araignées n'est pas si compliqué maintenant pour moi.
J'ai dis au capitaine que j'allai réfléchir. Il fallait que je demande l'avis de Matthieu et de Guillaume.
Une fois retourné à l'auberge, j'ai parlé de l'offre d'emplois que j'ai reçue aux autres. Ils n'étaient pas vraiment emballés. Matthieu accepta, Guillaume refusa. Ce dernier est trop effrayé à l'idée de combattre un de ces monstres.
Demain, moi et Matthieu, irons nous présenter au poste de garde de la ville de Parsinoe.
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« Putain il fait froid !
_ Tu vas fermer ta gueule oui !
_ WTF le vieux qui me parle mal là. <img src="/img/smileys/22.gif"> »
Ça faisait à cette époque maintenant deux mois que j'étais tout les soirs dehors à me les gelées, au poste de garde.
« Heureusement que c'est bien payé <img src="/img/smileys/37.gif"> » Songeais-je.
Avec la prime pour les dix monstres tués et le fait que les gardes étaient peu nombreux, on ramenait pas mal d'argent. En plus on était payé à l'heure et Jérémy, il les enchaînent, les heures.
On faisait encore plus d'heures que d'habitude, on racontait que le nombre de monstre avait augmenté dans la région et que plusieurs voyageurs n'étaient pas revenus.
J'étais adossé à la palissade quand Serges, un autre garde, est arrivé en courant, complètement paniqué.
« Matthieu ! Jérémy s'est fait tuer !
_ Quoi ?!
_ Viens avec moi ! »
Je courais derrière mon collègue, je pouvais pas croire que Jérémy se soit fait tuer.
Une fois devant la porte nord, là il était stationné, je vis sont corps, inerte sur le sol.
Beaucoup de sang coulait des trous creusés dans sa poitrine.
Soudain, un hurlement se fit entendre au loin. Puis plusieurs, les cris se rapprochaient de plus en plus.
À l'horizon, des formes apparaissaient, éclairées par la lumière de la lune. Ils étaient nombreux, plus d'une centaine et il en arrivait toujours plus.
« Oh putain … dit l'un des garde.
_ Repliez vous derrière les palissades ! Cria le capitaine de la garde. »
Nous nous sommes dépêché de rentrer et de fermer la lourde porte.
Le bruit de cette armée de monstres était insupportable et effrayant. L'alerte fut sonnée dans le village et le peu de garde qui étaient en réserve nous rejoignis devant la porte qui subissait des coups de plus en plus violents. 
Au bout d'un moment, nous nous sommes rendus compte qu'elle ne tiendrait pas, pointant nos piques en direction de l'entrée, une dizaine de personne devait arrêter une armée tout droit sortie des enfers.
La finie par tombée, une masse de monstres commença à entrer puis à s'empaler sur nos armes mais ils étaient trop nombreux, petit à petit, nous étions contraints de perdre du terrain à leurs profit.
Un draugr, énorme, chargea le centre de notre formation faisant tomber les hommes. La garde était coupée en deux, les hommes tombés par terre se faisaient massacrer par les draugr, des flèches commençaient à pleuvoir sur nous, des squelettes arrivaient derrière les draugr et des araignées grimpaient sur les murs.
La ligne flancha, nous nous sommes mis à courir pour sauver notre vie.
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Je me suis mis à courir dans le dédale de rue en direction de la maison. 
Sans regarder en l'air, j'entendais les araignées courir sur les toits des maisons, je voyais des portes se fermées, d'autres s'ouvrir pour que les occupants de la maisons puissent s'enfuir.
Je suis arrivé exténué devant la maison. J'ai violemment frappé à la porte pour que l'on m'ouvre, ce qui se fit.
Quand la porte s'ouvrit, je manqua de me crever un œil sur la flèche que Marie pointa devant moi. Elle baissa son arme quand elle me reconnue. Je lui dis de prendre le maximum de chose avec nous,  qu'il fallait se tirer d'ici très vite.
Moi, Guillaume ainsi qu'Alice avons sorti nos vieux sacs à dos et nous les avons remplient de tout ce qui était nécessaire. Marie se maintenait en joue devant la porte.
« Prêt ? Demanda t-elle.
_ On se casse d'ici ! Répondis-je. »
On sortit de la maison et foncions en direction de la sortie Est. Autour de nous c'était le chaos, des gens, armés d'armes de fortunes se faisaient mettre en pièce par les monstres. Ces derniers défonçaient les portes des maisons pour massacrer les occupants.
J'étais devant avec Marie, Guillaume fermait la marche avec comme toujours Alice au milieu.
Prendre la rue centrale était trop risqué, nous nous ferions tirer dessus comme des lapins.
Devant nous, des monstres apparaissaient, la bouche en sang. Marie en tua un d'une flèche en plein milieu du crâne, moi j'en taillada un autre avec l'épée de Jérémy que j'avais récupéré dans la maison. On entendait les pas des araignées sur les toits, les plus petites entraient par les cheminées, les plus grosses, prenaient pour cibles les gens qui fuyaient dans les rues, comme nous.
Au tournant d'une rue, des squelettes nous attendaient. Marie et moi avons évité de justesse une volée.
Bloqués, nous devions trouver un autre passage mais pas question de retourner sur nos pas.
Marie commença à escalader une maison grâce au caisses qui traînaient, collé à la façade. J'en fis de même puis avec l'aide de Guillaume, nous aidions Alice à grimper. 
Une fois tous sur le toit, nous continuions notre course effrénée en sautant de toits en toits.
Rapidement, toutes les araignées qui chassaient sur le haut des maisons nous poursuivirent. Elles étaient beaucoup plus rapides que nous. J'ordonnais à Marie et Alice de continuer sans nous vers la sortie de la ville. Guillaume et moi leurs donnerons du temps.
Avec mon bouclier rond pour me protéger et la pointe de ma lame prête à être enfoncée dans le crâne de ces arachnides, je me préparais au choc de la charge des bêtes.
L'une me fonça droit dessus, un coup de mon bouclier sur la gueule la sonna, j'en profita pour la tuer.
Une se dirigea sur Guillaume mais il l'abattue avec son pistolet, puis les autres qui approchèrent, finirent avec une balle dans le corps. Mais plus nous tuons de monstres, plus d'autres arrivaient, Guillaume dût passer à la lance pour éviter de perdre toutes ses munitions, nous étions contraient de reculer continuellement.
Nous allions nous faire encercler, je criai à Guillaume de se replier. Notre course sur les toits reprit, à chaque sauts, je tapais fort du pied pour fragiliser les toits. Cette technique marcha plutôt bien, plusieurs de nos poursuivantes traversèrent le plafond.
Depuis les toits, je vis la masse de gens courir sur l'axe central, beaucoup d'entre eux se faisaient tuer, percer par des flèches, mettre en pièce par des draugr, se faire rattraper par les araignées...  
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Nous avons sautés du toit le plus proche. La porte n'était plus très loin, on y voyait une foule immense essayer de la franchir. 
Quelques hommes courageux se préparaient à défendre les fuyards mais pour ma part, j'avais déjà trop donné.
Je fis la courte échelle à Guillaume pour qu'il passe au dessus de la palissade. Il fallait que je trouve un moyen de passer par dessus, et ce rapidement.
Je regardais partout autour de moi, je cherchais du regard des objet assez massifs pour me permettre  de passer, quand tout à coup me vînt une idée. Devant moi, une petite maison proche de la palissade avec deux minces piliers de bois pour soutenir le toit. Bien la maison en mousse ? <img src="/img/smileys/11.gif">
Je pris mon épée et frappais les piliers. Une fois ces derniers détruits, le toit glissa vers l'avant et tomba juste en face de la palissade.
Je me mis à monter dessus, je pris de l'élan et je sauta par dessus le mur de bois, tel un athlète de la Grèce antique <img src="/img/smileys/26.gif">
Une fois dehors, je cherchais les autres du regard dans ce bordel digne du classement de mes fichiers ''important'' sur mon paycay <img src="/img/smileys/71.gif">
Soudain, quelque chose m'attrapa l'épaule, je donna un magnifique coup de coude dont je fus fier pendant environs une seconde, le temps que je me retourne et que je remarque que je venais de frapper Guillaume.
« Putain mon nez ! Pourquoi t'as fais ça enfoiré ! <img src="/img/smileys/15.gif">
_ Sorry mon frayre, je croyais que t'étais un draugr <img src="/img/smileys/18.gif">
_ Ok, mais suis moi vite, j'ai trouvé les autres.
_ Ok ! »
Je courrais derrière Guillaume qui m’emmena au bord de la rivière. Là-bas, Marie et Alice attendaient.
« J'ai fais le plein d'eau et j'ai eu le temps de prendre quelques vivres à la maison, dit Marie.
_ GG, maintenant, on va où ? 
_ Faut attendre Jérémy avant de partir, dit Alice.
_ …
_ T'as pas vu Jérémy ? demanda Guillaume.
_ Jérémy s'est fait powned avant même que les monstres entrent dans la ville.
_ Putain ! Merde ! Lâcha Marie.
_ Paix à son âme, dit Guillaume doucement. »
Alice s'est mise à sangloter, alors que les autres étaient abattus.
Pourtant, ce n'était pas l'heure de pleurer : la ville était en ruine, énormément de monstres étaient encore tout près et des ombres approchaient dans la nuit, vers le ruisseau.
Heureusement pour nous, c'était quelques survivants qui venaient s'approvisionner en eau.
Ils venaient de plus en plus nombreux aux abords de l'eau. Beaucoup de blessés et peu d'enfants.
J'osais même pas imaginer le nombre d'enfants qui n'ont pas réussi à s'en sortir.
Un couple de vieux, la cinquantaine environs, alla s'installer à coté de nous.
« Les enfants, vous ne devriez pas rester seuls, allez rejoindre vos parents, dit la vielle femme.
_ On a pas de parents sur l'île... dit Guillaume.
_ Oh, désolé, avez vous quelqu'un pour s'occuper de vous ? Continua la vielle femme.
_ On se débrouille très bien tout seuls, répondit Marie. 
_ On a déjà passé des semaines dans la nature, Rambo like <img src="/img/smileys/26.gif">
_ Vous ne savez pas où se trouve la ville la plus proche ? Demanda Marie.
_ À une semaine de marche à l'Est, une ville mieux fortifiée que celle-ci d'après ce que j'en ai entendu dire, affirma le vieil homme.
_ Merci. On se met en route demain alors on devrait dormir.
_ Vous devriez suivre les survivants, c'est trop dangereux d'y aller seuls, ajouta le vieil homme.
_ Écoute mon p'tit pote ( <img src="/img/smileys/18.gif"> ), je sais qu'un grand groupe de personne attire beaucoup de monstres, alors on va plutôt s'éloigner de vous et si vous voyez des corps de monstres destroy, tu sauras que nous sommes passés par là <img src="/img/smileys/26.gif">
_ Vous pensez que la horde va suivre les survivants jusqu'à l'autre ville ? Demanda t-il.
_ La horde ? Demanda Guillaume.
_ C'est comme ça que l'on appelle ces troupeaux de monstres. Ils sont comme une nuée de sauterelles, il ne reste rien là où ils passent.
Il y en a deux ou trois sur l'île entière, seules les villes ayant les défenses les plus solides sont encore debout.
Cette ville, avait cent ans mais elle a été rasée en quelques heures.
_ <img src="/img/smileys/47.gif">
_ Ça va Matthieu ?
_ <img src="/img/smileys/47.gif">
_ Ça ne change rien pour nous, nous nous dirigerons vers cette ville demain. »
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Dormir, cette blague ! J'ai passé toute une partie de la nuit à surveiller les alentours.
Je voyais au loin quelques monstres qui sortaient de la ville, toujours en flamme.
Dat monde de merde <img src="/img/smileys/25.gif">
Après que Marie m'est relevée, j'ai dormis comme un bébé, apparemment il n'y a pas eu de problèmes pendant la nuit.
Le lendemain, nous sommes partis.
Pendant une semaine, nous avons traversés les plaines de hautes herbes. Notre stock de nourriture diminuait dangereusement et quand enfin nous avons aperçus des arbres, nous n'avions quasiment plus rien à manger.
« Nous n'avons officiellement plus rien à manger ! M'exclamais-je le soir venu.
_ C'est bon calme toi ! Demain nous atteindrons cette forêt, il doit y avoir des trucs à manger à l'intérieur.
_ Si on survie jusqu'à demain, je te ferrais remarquer qu'il n'y a plus de hautes herbes pour nous couvrir la nuit. Faudra rester encore plus longtemps éveillé, répondis-je, énervé.
_ Et bien nous dormirons pas ! Cria Marie.
_ Si je surveille, moi aussi, vous pourrez dormir plus longtemps, dit Alice. »
Le fait que la gamine fasse le guet pendant mon sommeil me faisait un peu peur mais ces nuit où l'on ne dort que quelques heures sont extrêmement éreintantes.
Pour cette nuit, Alice surveillera deux heures.
Le lendemain, je regardais le soleil se lever. J'étais le dernier à devoir faire le guet. Durant la nuit, j'ai dû tuer quelques montres qui rôdaient d'un peu trop près.
J'attendis un peu avant de faire lever les autres, histoire que ces enfoirés crament bien avant que l'on se mettent en marche. 
Après une heure de marche plutôt rapide, nous sommes arrivés à ma lisière de la forêt.
Elle avait l'air très touffue. Nous y sommes entrés, croyant qu'elle nous abriterait mieux que la plaine.
Il ne fallut pas longtemps avant que nous tombions sur de la nourriture : des champignons que Marie reconnue comestible, normal, c'était elle qui faisait les courses au marcher <img src="/img/smileys/18.gif">
Cette découverte nous a donnée un confiance en nous et nous nous sommes séparés en trois groupes pour trouver à manger. Le jour, il y a peu de danger après tout.
Après quelques dizaines de minutes, je suis tombé sur une petite tanière plutôt bien dissimulée. Sûrement la demeure d'un petit lapin délicieux <img src="/img/smileys/71.gif">
Détestant mettre ma main n'importe où (en fait ça dépend pour quoi <img src="/img/smileys/11.gif"> ) Je tâtonnais l'intérieur avec mon épée quand soudain, je sentis du mouvement dans le trou. Je reculais alors brusquement, surpris puis rien. Le noir complet. J'ai oublié.
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Quand je me suis réveillé, instinctivement, j'ai caressé l'arrière de mon crâne avant de retirer ma main suite à une vive douleur. Lorsque j'ai reculé, je suis tombé en arrière sur une pierre.
Un peu de sang coule de la plaie mais ça n'a pas l'air grave.
Lentement, je me redresse, je regarde autour de moi quand je remarque un détail : il fait presque nuit !
Je me relevais brusquement, malgré la douleur. Il fallait que je retrouve les autres le plus vite possible.
J'ai commencé à courir en essayant de me souvenir par où je suis arrivé. Mes souvenirs étaient mélangés et je ne savais pas vraiment où j'allais.
La nuit est maintenant tombée. Je n'ai pas réussi à les retrouver. Je marche au hasard dans la forêt, les yeux dans le ciel. Ce n'est pas la première fois que je me retrouvais tout seul mais j'ai, en quelques sorte, pris l'habitude d'être avec les autres.
Je m'arrêtais. J'essayais de réfléchir mais je n'arrivais pas à trouver de solutions. Un certain grognement que je connaît que trop se fit entendre dans mon dos. La peur me fit courir à nouveau.
Pendant un quart d'heure au moins, j'ai couru sans m’arrêter. Je courrais encore quand j'ai brusquement glissé sur quelque chose de gluant. Cette chute me sonna un peu.
Je pris conscience que je ne pouvais pas fuir toute la nuit.
Lentement, je me relève et je prends mon arme en main. L'obscurité cachait les être qui déjà commençaient à approcher, je les entendaient. 
Vivement, j'arrachais des branches d'un arbre et je les jetaient sur le sol. Je pris tout aussi rapidement mes allumettes et j'incendiais les combustibles. 
Maintenant, je voyais mes ennemis.
Je savais que je n'étais pas courageux mais je savais également que je ne me ferais pas tuer aussi facilement.
« Écoutes moi... mon p'tit pote... enfin mes p'tits potes... Je vais vous PETER LA GUEULE !! <img src="/img/smileys/15.gif"> »
Sur cette phrase, je décidais d'attaquer le premier. L'araignée sur le tronc de l'arbre, que je sentais prête à me bondir dessus, je la pourfend avec mon épée qui lui traverse le crâne. Un draugr approche, je recule et grâce à l'élan, je lui plante l'épée dans la gorge. Son copain qui suit, se fit trancher le buste.
«  COMBO BREAKER BANDE D'ENCULÉS <img src="/img/smileys/15.gif"> »
Après cet enchaînement, je me suis mis à couvert derrière un arbre : des squelettes me tiraient dessus depuis le début du combat.
Arbre par arbre, je me rapprochais, ils me rataient de peu, mais ils me rataient. Derrière le dernier arbre avant cette bande de sous-maigres ( <img src="/img/smileys/18.gif"> ), je repris mon souffle.
Alors, soudainement, je sortis de ma cachette et je balançais mon épée sur mes ennemis qui finissaient en morceau.
J'aurais voulu souffler après cet effort mais ce n'est pas l'avis des autres monstres qui peu à peu arrivaient. Je me doutais déjà que je n'arriverais pas à en finir.
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Au bout d'une heure, je constatais avec horreur qu'au fur et à mesure que je tuais ces monstres, d'autres venaient les remplacés.
Déjà sur mon corps, les marques du combat étaient visibles : de nombreuses traces de griffures, mon corps était sale, plusieurs fois je suis tombé sous le poids d'un ennemi. Mes forces me quittaient. Au fur et à mesure, j'étais acculé près du feu.
Je tuais encore un draugr qui m'avais au préalable griffé avec ses longs ongles dégueulasses. C'était le dernier effort que me permettaient mes bras. Je tombais, genou à terre, essayant de me maintenir avec mon épée, plantée dans le sol.
Mes paupières étaient très lourdes, je voyais floue mais j’apercevais des silhouettes de différentes formes qui approchaient lentement.
J'allais mourir sans en avertir le 15-18, quelle honte...
Doucement, je me laissais glisser vers le sol, j'abandonnais la lutte. Une fois allongé, je fermais les pour une longue sieste.
Depuis l'obscurité, une douce lumière m’irrita les yeux et m'obligea à les ouvrir. 
Au travers les feuilles des arbres, le soleil éclairait mon épée, plantée dans le sol. La lumière matinale mit au jour les dépouilles de mes ennemis.
Brusquement, je me suis relevé. Je n'étais donc pas mort ?
« Les dieux Hap sont avec moi <img src="/img/smileys/11.gif"> »
Un grand nombre de monstres sont morts autour de mon bastion. Je me demandais comment je pouvais être en vie après que je me sois rendu. Je doutais franchement qu'ils m'aient épargnés <img src="/img/smileys/18.gif">
Un autre gars qui me serait venu en aide ? Je n'en savais rien. Un bruit peu esthétique venant de mon ventre se fit entendre. Il fallait que je trouve à manger et ce rapidement.
Mes blessures me faisaient mal mais je continuais de marcher dans la forêt à la recherche de nourriture. Mes blessures me faisaient mal mais je continuais malgré tout.
Des champignons que je reconnu comestible se sont rapidement présentés à moi. N'ayant rien pour les laver, je m’apprêtais à ouvrir mon sac quand soudain, un gros... morceau de … gélatine (?) verte en tomba. Je reculai rapidement, surpris. Après quelques secondes, je pris un bâton qui traînait par terre et prudemment je touchai l'élément inconnu.
Après deux petits coups de bâton, sans prévenir, le truc vert bougea, il se mit à sauter, sa forme changeai, il devenait cube.
Deux tâches vertes plus foncées sont apparues sur la face qui me faisait face.
Ne sachant pas réagir dans une telle situation, je pris mon épée et en pointa la pointe devant le cube gluant.
Je suis resté une ou deux minutes comme ça, en garde, immobile, prêt. Quand tout à coup, le cude changea encore de forme : la base se relevait, elle devenait de plus en plus fine, puis de ce qui ressemblait plus à un rectangle à la verticale, se détacha quatre parties.
Au fur et à mesure, cette masse prenait peu à peu forme humaine.
Quand la métamorphose prie fin, la créature avait plus l'air d'une humaine que d'un cube.
Lentement, des formes se sont dessinées. Sur le visage, des yeux, une bouche et un nez sont apparus. Puis, ce qui ressemblait à une robe est apparu sur le corps vierge. Des nuances de couleurs ont accompagné la transformation ce qui me permis de distinguer des traits ainsi que les pupilles des yeux.
Cette créature bougea alors son bras vers l'avant et pointa son doigt vers moi.
Sa bouche s'ouvra, se ferma sans sortir aucun son.
Je compris alors que l'être qui s'est formé en face de moi voulait me parler. 
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L'être en face de moi aussi comprit qu'il n'arrivait pas à parler. Je vis du mouvement dans sa gorge, c'était elle qui formait la plomberie d'une gorge humaine. Je dis « elle » car sa forme est très proche de celle d'une fille de 8 ans.
Sur sa poitrine je vis du mouvement : des poumons se formaient.
Elle venait en cinq minute de créé un moyen pour pouvoir parler.
«  …  … Toi … Tu ….
_ Euh moi ? <img src="/img/smileys/47.gif">
_ Tu … m'as … ré... réveillée
_ Hein ? Ah … euh désolé <img src="/img/smileys/18.gif">
_ Ce … n'est pas ...bien. 
_ Oh on se calme ! De un, t'as rien à foutre dans mon sac et de deux je sais même pas ce que tu es !
_ Tu devrais mieux me .. parler … C'est moi qui .. t'es sauvé la nuit ! Dit la créature, énervée.
_ Fake <img src="/img/smileys/11.gif"> Qu'est-ce qu'un Gros tas d'morve peut faire contre ces monstres <img src="/img/smileys/39.gif">
Soudain, le bras de la créature s'élança vers moi. C'est comme si son bras était élastique. Ce bras agrippa la gorge et me souleva. Mes pieds ne touchaient plus le sol.
« Je peux faire ça, dit le monstre vers en souriant.
_ Ok *tousse* T'es badass, t'es badass <img src="/img/smileys/47.gif"> »
La main me lâcha et je retombai lourdement sur le sol, à quatre pattes. J'ai failli étouffer, et quand je repris mon souffle, je leva les yeux et aperçu la créature juste devant moi. Elle s’était rapprochée et maintenant me dominait, moi qui étais toujours à quatre pattes.
« Et puis je ne suis pas un « Tas de morve »
_ T'es quoi alors ? Dis-je toujours à quatre pattes.
_ Les autres humains nous appellent des « slime ».
_ Ah ok <img src="/img/smileys/11.gif"> C'pas mieux <img src="/img/smileys/18.gif"> (Slime veut dire limon en anglais <img src="/img/smileys/18.gif"> ) »
Je me suis lentement relevé, et je me suis excusé avec une pointe de sarcasme <img src="/img/smileys/18.gif">
J'ai ensuite repris ma route, laissant ma prétendue sauveuse derrière moi.
Pendant ma marche, j'ai songé à cette rencontre, cet être n'étais pas référencé dans les livres sur les monstres.
J'ai également songé aux autres, je ne savais toujours pas où ils étaient. 
Quelques heures de recherche m'ont permises de trouver un petit lac. Ici, j'allais pouvoir me ravitailler en eau et pouvoir laver mes champignons.
Ce que ne savais pas c'est que j'étais observé.
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Je remplissais ma gourde quand j'entendis un craquement. 
Brusquement, je me suis retourné, un mec m'a tout de suite sauté dessus, un couteau à la main.
Le poids du mon assaillant me fis tomber. Ce dernier tomba sur moi, approchant son arme de ma gorge. Avec mes mains, je maintenais la lame le plus loin possible de ma gorge mais lentement, cette dernière s'approchait, ma force physique était de loin inférieure à celle de mon adversaire.
Ma propre épée était inatteignable, je réfléchissais à une manière d'inverser la tendance mais je ne trouvais rien. 
La lame était maintenant collée à ma gorge. L'homme appuyait de plus en plus fort, je sentais que ma chair allait se déchirée...
Quand soudain, l'homme fut tiré en arrière par une force inconnue. Sur le coup de la surprise, il cria avant de se faire jeter contre un arbre. 
La première chose que je fis c'est rouler latéralement pour attraper mon arme. Une fois relevé, je vis le slime qui faisait face à mon agresseur.
Ce dernier semblait aussi dérouter que moi quand je la vie pour la première fois. Rapidement il se ressaisi et jeta le couteau sur la créature qui la toucha en plein cœur.
En conséquence, je fonçais vers l'homme qui ne faisait plus attention à moi. Il se retourna et dégaina un autre couteau mais avant que nous entrions en contact, un bras vers vînt à lui attraper la gorge et le souleva dans les airs.
L'homme pour se dégager planta à plusieurs reprises son arme dans le bras mais le sang n'en coula pas.
Brusquement, le slime jeta l'homme contre un rocher. Son crâne explosa.
Regardant avec stupéfaction la scène, passant mon regard du corps à ma sauveuse, je décida de m'approcher d'elle.
« Ça va ? 
_ Oui, il est mort. <img src="/img/smileys/46.gif">
_ Je parle du couteau qui est planté dans ta poitrine <img src="/img/smileys/45.gif">
_ Ah ça ? C'est rien <img src="/img/smileys/1.gif"> »
Elle retira avec sa main le couteau. Immédiatement après, une nouvelle couche de sa « peau » replaça la partie abîmée. Cette être est biologiquement immortel.
« Euh... Merci de m'avoir sauvé, encore.
_ C'est rien, ça aurait été du gâchis si tu étais mort si peu de temps après que je t'ai sauvé <img src="/img/smileys/37.gif"> 
_ Au fait, t'as un nom ? <img src="/img/smileys/18.gif">
_ Un nom ? <img src="/img/smileys/45.gif">
_ Ouais, j'vais pas t'appeler slime ou autre <img src="/img/smileys/11.gif">
_ Non, j'ai pas de nom. Tu peux peut-être m'en trouver un <img src="/img/smileys/46.gif"> »
Un nom qui lui allait bien, j'en avais un mais... <img src="/img/smileys/18.gif">




Chapitre numero 44
Poste le 29/03/2014 a 13:40:05 par Camion2LaGalayr

« Gelly ça te vas ? <img src="/img/smileys/11.gif"> (Gelée c'est trop spotted <img src="/img/smileys/18.gif"> )
_ Gelly … J'aime bien <img src="/img/smileys/46.gif"> »
Après ça, j'ai enfin pu finir de remplir ma gourde, laver mes champignons. J'ai allumé un feu et fait cuire ces derniers, ainsi qu'un lézard que j'ai surpris à vouloir entrer dans mon sac.
« C'est donc ça que tu manges... dit Gelly, curieuse.
_ Ouaip, j'ai rien bouffé hier, j'ai grave la dalle <img src="/img/smileys/11.gif"> Tu manges quoi toi ?
_ Des humaines <img src="/img/smileys/46.gif">
_ … <img src="/img/smileys/47.gif">
_ Je rigole <img src="/img/smileys/41.gif">
_ Sérieusement.
_ Je sais pas, j'ai jamais eu besoin de manger.»
Après mon déjeuner, je remis mon sac à dos et me dirigeai vers le corps de mon assaillant de tout à l'heure.
Son corps était déjà en train de pourrir, il empestait grave <img src="/img/smileys/8.gif">
« Tu veux faire quoi ?
_ Fouiller son corps... mais c'est dégueulasse. Mais y'a p't-être des trucs intéressant sur lui.
_ Attend, je vais faire <img src="/img/smileys/1.gif"> »
Elle se baissa, examina le corps avant d'y mettre les mains. Moi je détournais le regard, cela me dégoûtais.
Après quelques minutes, elle se retourna vers moi, avec quelques babioles sans intérêts. Elle avait les mains pleines de sang et ça n'avait pas l'air de beaucoup la dérangée. Par soucie de bienséance, je lui demandais de se laver les mains. Elle ferma les yeux puis, le sang coula de lui même de ses mains.
Gelly est capable de modifier la solidité de son corps à volonté, du moins c'est ce que j'en ai conclu.
Une fois prêt à partir, je lui ai expliquer mon objectif : retrouver mes compagnons.
Elle me demanda si elle pouvais m'accompagner. Elle me parla de l'ennui profond qu'elle vivait dans cette forêt.
Après tout ce qu'elle a fait pour moi, j'ai accepté sans difficulté.
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Pendant une semaine, j'ai le droit à un sommeil normal. Ma nouvelle alliée veillait sur moi la nuit.
Pendant cette semaine, je n'ai pas réussi à retrouver Marie, Guillaume et Alice. Gelly m'a dit qu'elle connaissait parfaitement la forêt mais malgré cette aide supplémentaire, il n'y eu aucun résultats.
« Vas-t-on les cherchés encore longtemps ? Demanda Gelly.
_ Ils doivent bien être quelque part. 
_ Nous avons fouillé la forêt. Il n'y a que deux solutions à ce stade : soit ils sont morts, soit ils sont partit de la forêt.
_ Ils ne sont pas morts...
_ Alors ils sont partit.
_ Je ne suis pas sûr !
_ Eh bien allons demander.
_ À qui ?
_ Suis-moi. »
Je la suivie pendant une journée. La nuit tombée, je me suis endormi dans un arbre. Elle m'a vivement conseillé d'éviter de faire un feu. 
Le lendemain, elle me réveilla tôt. Elle m'a amenée au abords d'un fossé énorme. À l'intérieur, un petit étang, des maisons en bois, des barricades...
«  Ces sont tes congénères, va leur demander, me dit-elle.
_ Euh... je suis pas sûr là, ce sont peut-être des tueurs.
_ Ils le sont mais ne t'inquiète pas, je ne serais pas loin.
_ ...D'accord. »
Je n'étais pas très confiant quand je descendis la pente. L'épée accrochée à la ceinture, j'essayais de paraître le moins menaçant possible alors que les habitants du fossé m'avaient déjà repérés.
Au fur et à mesure que j'approchais, de plus en plus venais. Je m'arrêta, les brigands se rassemblèrent autour de moi, je fus complètement encerclé.
J'entendais des ricanement, je voyais de lames sortir des habits, je sentais que ça allait mal finir.
Au bout d'un moment, un homme grand, barbu, chauve, gros, les défoncées, avec une hache à la main poussa les autres pour se faire un passage jusqu'à moi. 
Je mis la main sur mon arme...
« Voyez vous ça, dit-il en ricanant, c'est la première fois que je vois un lapin entrer dans la tanière du renard.
_ Je veux pas me battre, je suis venu ici pour avoir des informations.
_ Héhéhé, un gamin venu demander quelque chose. Et qu'à tu en échange de ces informations ? Héhéhé.
_ J'ai rien.
_ Pas d'échange, pas d'information, c'est dommage, hein ? »
J'étais effrayé. J'essayais de ne pas le montrer mais je l'étais. Rester plus de temps ici me faisait peur.
« Oui c'est dommage, je vais vous laisser alors <img src="/img/smileys/47.gif">
_ Ohoho, tu compte vraiment repartir comme ça ? Héhéhé !
_ S'il vous plaît monsieur <img src="/img/smileys/47.gif"> »
La trentaine d'homme qui m'entourait resserra l'étau dans lequel je me suis fourré.
Je voyais les lames s'approcher de moi. Dans un mouvement de panique, je sortis mon épée et je frappa dans le vide autour de moi pour faire reculer mes ennemis. Cela marcha quelques secondes mais de nouveau, ils approchèrent.
« Bordayl Gelly ! Viens powned ces sâles racl' !! <img src="/img/smileys/13.gif"> »
Suite à mon appel peu virile, une main sortie de la forêt et attrapa la tête d'un des hommes qui m'entourait et l'attira dans la forêt.
Pris de stupeur, les autres se sont retournés. D'abord sous le choc, je repris rapidement mes esprits. Ayant d'avantage confiance en moi, j’enfonçai mon épée dans le dos d'un des brigands, avant qu'il ne se retourne, j'en tue un deuxième. Je fonce ensuite dans le tas et j'arrive à briser la masse d'homme qui tombe par terre et je courre vers la forêt.
Derrière moi, j'entendais les hommes crier, je me sentais poursuivis par une armée, des flèches furent décochées dans ma direction mais heureusement aucune ne me touche. Je cours aussi vite que le peuvent mes jambes, sans me retourner. Je remonte la pente, d'autre flèches manquent de me blesser.
Quand enfin j'arrive en haut, je recule le plus vite possible vers les arbres. Je me retourne un instant et je vois plusieurs ennemis qui à leur tour atteignent le rebord du fossé. En réponse, je pars me réfugier plus profondément dans la forêt.
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Après une centaine de mètre, je collais mon dos contre le tronc d'un arbre.
J'entendais au loin mes poursuivants mais j'étais pour l'instant hors de portée.
Je repris mon souffle puis...
« Alors ? Tu as eu tes réponses ?
_ Oui, ils étaient très coopératifs, amicaux, franchement, un bonheur de discuter avec ces gens là.
_ Tu mens n'est-ce pas ?
_ Sans blague ?! Ces gars on voulu me tuer. Et toi ? Tu n'avais pas dis que tu me protégerais ?
_ Je l'ai fais, tu m'a appelé, j'ai répondu.
_ Tu as dis que tu ne serais pas loin ! Elle intéressante ta notion de la distance !
_ D'accord ! J'y penserais la prochaine fois. On fait quoi maintenant ?
_ Tu me suivras ?
_ Oui <img src="/img/smileys/1.gif">
_ Je compte passer par la force et exiger des réponses.
_ D'accord ! À l'attaque ! <img src="/img/smileys/70.gif">
_ Oh ! Calme toi ! Je vais penser à un plan pour attaquer.
_ Ah... d'accord. »
Dix minutes plus tard, je regardais Gelly partir vers les alentours de la fosse. Moi, je m'assoie par terre. Arme dans les mains et j'attends.
Après un quart d'heure, Gelly est revenue avec ce que je lui ai demander.
« Désolé, les autres arrivaient à retenir longtemps leur respiration <img src="/img/smileys/45.gif">
_ C'est pas grave. Il est vivant ? 
_ Oui, je le réveille.
_ Écoutes moi bien toi, si tu ne veux pas mourir, tu vas faire exactement ce que l'on te dit.
_ Oui, pitié, dit l'homme. »
La première phase de mon plan était prête. Maintenant, nous sommes capable de contre-attaquer <img src="/img/smileys/26.gif">
« N'empêche, je pense qu'on a pas besoin de faire tant d'effort pour les tuer <img src="/img/smileys/45.gif">
_ Respecte mon art de la guerre <img src="/img/smileys/15.gif"> »
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Après les préparatifs et quelques répétitions, j'ai amené notre otage devant le fossé. Dès que les hommes restés à l'intérieur l'on vont, ils l'ont interpellé.
« Alors ?! Vous l'avez eu ?! Demanda le chef.
_ Euh... il serait préférable que vous veniez voir, tous... dit notre otage.
_ Ok, on arrivent ! Vous autres, venez ! Ordonna le chef. »
Brusquement, j'ai reculé et me suis enfoncé dans la forêt avec l'homme.
« T'es où ? Demanda un des hommes qui venait de monter la pente
_ Suivez moi ! Dit l'otage.
_ C'est bien, t'auras pas d'ennuis toi, lui chuchotais-je. »
Je prenais à chaque fois de l'avance sur les hommes qui nous suivaient : pas trop pour qu'ils nous repèrent à la voix mais assez pour rester hors de leur champ de vision.
Au bout d'une centaine de mètres, nous atterrissons à l'endroit que j'avais choisi, une petite clairière. 
Ici, je lâcha l'homme et je disparu dans la forêt.
« Alors ? Qu'est-ce que tu voulais nous montrer ? Demanda le premier des brigands arrivé.
_ Euh, en fait... »
Comme prévu, l'homme garda le silence jusqu'à ce que la majorité de nos ennemis soit dans la clairière.
« Alors ! Réponds ! Ordonna leur chef.
_ En fait, je viens de vous attirer dans un piège, bafouilla l'homme.
_ Quoi ?! S'exclama le chef.
_ Beurk ! C'est quoi cette matière sur le sol ? Dit un homme qui venait de pénétrer dans la carrière »
Observant la scène caché, je donna enfin le signal en sifflant.
En entendant ce bruit, plusieurs brigands voulurent bouger, mais en vain. Leurs pieds étaient collés à cette matière visqueuse et verte. De cette matière, une forme apparue, c'était Gelly. 
J'avais remarqué qu'elle pouvait changer la texture de sa peau. Je l'ai questionnée plus longuement à ce sujet pendant les préparatifs. Elle m'a dit qu'elle pouvais rendre sa peau aussi bien très glissant ou très collante. À ce moment là, j'ai pu élaborer mon plan pour piéger la majorité des brigands.
Cependant, quelques brigands sont restés à l'écart du piège. Par présence d'esprit, ils ne se sont pas précipités à l'intérieur quand ils ont vu que leurs camarades étaient collés au sol.
Déjà, ceux qui en étaient armés, bandaient leurs arcs et visaient Gelly. Cette dernière les avaient parfaitement vus, et déjà, elle lançait ses bras vers eux pour les attrapés à la gorge. Mais elle n'a que deux bras et les autres archers décochent leurs flèches qui se dirigent vers elle.
Une flèche la manqua mais deux d'entre elles la touchèrent. Une se planta dans son abdomen et une autre dans sa tête.
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« Ça fait mal ! <img src="/img/smileys/15.gif"> » Dit-elle
Les deux hommes qu'elle avait attrapée étaient encore en train de suffoquer, leurs gorge dans ses mains.
Les tireurs étaient stupéfaits, ils étaient pétrifiés de terreur et l'un d'entre eux s'enfuit.
Je détectais le bon moment pour sortir. Mon épée en main, je m'élançais vers ceux qui n'étaient pas pris au piège, je me rappelais brièvement de l'entraînement que je reçu quand j'étais garde. L'un des archers me visa avec son arc mais avant qu'il ai pu tirer, son camarade qui se faisait étrangler fut jeté sur lui. En passant, je lui donne un bon coup de pied dans laggle <img src="/img/smileys/11.gif"> avant de me diriger vers mes autres ennemis. Gelly lança l'autre homme qu'elle étranglait sur un autre de nos ennemis. Elle s'approcha de ces derniers tout en restant en contact avec le piège, dont les piégés essaayaient toujours de se libérer.
Alors que je combattais un de mes ennemis à l'épée, un des ennemis prit au piège utilisa son épée pour trancher la jambe de Gelly qui de déplaçait à coté. Cet acte eu pour résulta de faire tomber Gelly. Elle à terre, l'homme tenta de lui enfoncer son épée dans le corps mais avant qu'il ne pu le faire, la fille verte lui prit la gorge et le leva très haut avant de le lancer très violemment contre un arbre. 
Elle se releva sur sa seule jambe avant qu'une autre vint à pousser à la place de celle perdu.
Soulagé, je pus me consacrer entièrement à mon combat que je commençais à perdre. Je bloquais ou esquivais les coups mais je n'arrivais pas à en placer un. Soudain, je vis une faille et alors que j'esquivais un coup d'estoc, je profitais de son déséquilibre pour lui couper le bras qui tenait son épée avant de le dégager à coup de pied.
Quand je finis de mettre hors d'état de nuire mon ennemis, je remarqua que tout les autres brigands avaient fui.
L'homme que Gelly venait de balancer contre un arbre était mort. Ceux qu'elle avait étouffée étaient évanouis et celui à qui j'ai coupé le bras n'en a plus pour longtemps.
Tout les autres ennemis sont pris au piège. Je m'approchais de Gelly et lui demandais de libérer l'homme qui nous a aidé. Partout où ce dernier marchait, la peau de Gelly, car c'est bien une partie de son corps qui fait office de piège, n'étais plus collante, juste un peu glissante <img src="/img/smileys/18.gif">
Ce dernier, une fois libre nous remercia de l'avoir épargné et il disparut dans la forêt. Je doute qu'il reviendra dans la fosse <img src="/img/smileys/18.gif">
Une fois ceci fait, je m'approcha du chef ennemi. En temps normal, je l'aurais trollé comme un porc mais pour le coup, j'ai pas trop de temps à perdre.
« Alors ? Disposé à répondre à mes questions ? <img src="/img/smileys/18.gif">
_...Oui...
_ Bien. Avez vous vu un groupe composé d'une fille et d'un mec de mon âge accompagné d'une fillette de dix ans ? Demandais-je.
_ Non. Ces derniers temps nous étions occupés à renforcer les barricades, nous avons subi de nombreux assauts de monstres...
_ D'accord, je vais vous laisser partir et oublier que vous avez essayé de me tuer. »
Je reculais de quelques pas, j'étais persuadé que mes amis n'étaient pas morts, je suis un troll, je sais détecter le mensonge <img src="/img/smileys/18.gif">
Une fois assez loin, je dis à Gelly de les laisser partir.
Sans tenter une contre-attaque, les brigands partirent en marchant, emportant leurs blessés.
Gelly aspira dans sont corps l’extension de son corps qui traînait par terre.
« Tu peux en faire plus de choses comme ça ?
_ Étendre mon corps ? <img src="/img/smileys/1.gif">
_ Oui...
_ J'étais quasiment à mon maximum, sachant que j'étais pleine à l'origine <img src="/img/smileys/1.gif">
_ Pleine ? <img src="/img/smileys/45.gif">
_ Oui, je peux me régénérer avec le temps mais j'ai ma limite. Pour l'augmenter, il faut que je j'absorbe un autre de mon espèce.
_ Le manger ? <img src="/img/smileys/47.gif">
_ Je sais pas si on peut dire ça, vous quand vous mangez, vous utilisez de la nourriture, enfin il me semble. Alors que moi, si j'absorbe un de mes congénères, une partie de lui reste toujours en moi.
_ C'est une fusion quoi <img src="/img/smileys/45.gif"> (DBZ spotted <img src="/img/smileys/18.gif"> )
_ Oui, c'est ça ! :D »
Après cette petite discussion très instructive, nous nous sommes remis en route. Mon objectif était de sortir de cette forêt le plus vite possible et me diriger vers la ville dont nous avions entendu parler.




Chapitre numero 49
Poste le 12/04/2014 a 16:19:34 par Camion2LaGalayr

Grâce à Gelly, nous avons pu atteindre la lisière de la forêt rapidement.
« C'est par là que tu veux aller ? Me demanda t-elle.
_ Oui, on nous avaient parlé d'une ville fortifiée. 
_ Je n'ai jamais quitté cette forêt mais toi sais tu pourquoi à l'Ouest, les villes sont plus solides ? 
_ Non. <img src="/img/smileys/45.gif">
_ C'est parce que c'est à l'Ouest que se trouvent les monstres les plus dangereux.
_ Ça veux dire qu'il y a d'autres montres que ceux qui nous ont déjà attaqué ? <img src="/img/smileys/47.gif">
_ Je ne sais pas si il y en a d'autres mais je sais que les monstres que tu connais sont plus forts.
_ Dans quel sens ? <img src="/img/smileys/45.gif">
_ Je ne sais pas, je ne suis jamais sorti de cette forêt. Je le sais juste.»
Cette information change beaucoup de choses. Moi qui pensais être en sécurité à l'Ouest <img src="/img/smileys/47.gif">
J'hésitais, j'avais peur. 
« Qu'est-ce qu'il y a ?
_ Rien <img src="/img/smileys/47.gif">
_ Tu as peur ? 
_ ...oui, disais-je.
_ Ne t'inquiètes pas, je vais te protéger <img src="/img/smileys/46.gif">
_ Tu n'as pas peur toi ?
_ Je connais pas des choses comme la peur, j'ai pas peur de mourir par exemple <img src="/img/smileys/1.gif"> »
Devant une telle réaction, j'ai eu envie de prendre exemple sur elle. Je ne voulais plus être un troll lâche et fragile. Je voulais être capable de faire face, comme Chuck Norris ! Et mes amis, mes amis IRL, ils sont en danger ici, ils ne savent pas que c'est plus dangereux.
Pour la première fois de ma vie, je pris une résolution, que plus que tout, je voulais tenir.
« Ok, ça va chier mon capichef ! <img src="/img/smileys/70.gif"> »
Le reste de la journée, nous avons consacré tout nous efforts sur la collecte de nourriture. Le soir venu, j'ai mangé jusqu'à plus faim, la légère sur-dose de nourriture qui pourrais m'handicaper disparut. La nuit, j'allais me reposer pour être dans la meilleure forme possible.
Je m'allongeais donc, la tête calée sur mon sac plein. Chauffé et éclairé par le feu.
Mes paupière étaient lourdes, doucement, elles se fermaient. Je sentais mon dernier battement de paupière arriver quand brusquement, la tête de Gelly est venu apparaître dans mon champ de vision.
« Ouah ! Tu m'as fais peur ! <img src="/img/smileys/22.gif">
_ Désolée, je voulais juste regarder.
_ Regarder quoi ? 
_ Tes yeux ? <img src="/img/smileys/1.gif">
_ Euh... Mes yeux ? <img src="/img/smileys/55.gif">
_ Oui, voir comment ça marche, vous les humains, même quand vous êtes réveillés, vos yeux se ferment et s'ouvrent rapidement.
_ Ah ça, on clignent des yeux. Je crois que c'est pour nettoyer nos yeux, mais toi tu n'as pas besoin de ça.
_ Je m'en fiche, je veux avoir les mêmes yeux que les humains !
_ Euh.. si tu veux <img src="/img/smileys/18.gif"> »
Elle approche donc son visage du miens pour regarder mes yeux de plus près. Cela me rend mal à l'aise. Je sais que ce n'est pas une mais j'ai toujours été intimidé par les filles.
Après quelques secondes, je vois du mouvement au niveau des nuances de couleur qui forment ses yeux. Des formes se creuses, je vois l’œil changer de texture, devenir plus humide, plus rond. Des paupières se créées, puis soudain, je vis ses yeux cligner.
Elle se redressa brusquement. Je lâcha un soupir. Elle avait l'air contente de pouvoir avoir les mêmes yeux qu'un être humains. Par contre, ils sont condamnées à être verts <img src="/img/smileys/18.gif">
« Whoua ! Trop bien ! :D
_ T'es contente maintenant ? 
_ Oui <img src="/img/smileys/46.gif"> »
Je pu enfin retourner à ma tentative de dormir et tranquillement, mes paupières se faisaient de nouveau plus lourdes. Je m'apprêtais à m'endormir quand soudain, je sentis quelque chose me toucher le pied, je me redressais vivement et je vis Gelly en train de défaire mes lacets.
«  Qu'est-ce que tu fais ?! <img src="/img/smileys/22.gif"> 
_ Je veux voir comment ils sont vos pieds <img src="/img/smileys/1.gif">
_ On verra ça demain ! <img src="/img/smileys/15.gif"> »
Cette fois ci, je pus dormir sereinement.
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Je me souviens que ce matin là les premiers rayons de soleil qui ont caressés mon visage m'ont tout de suite réveillé. J'avais extrêmement bien dormi et cette nuit n'a pas éteint ma détermination !
Quelques étirements et je me levais. Je pris une bonne gorgée d'eau de ma gourde puis je mis mon sac sur mon dos. J'étais prêt à partir et alors que j'ai commencé à faire mon premier pas en dehors de la forêt, je me suis rendu compte que quelque chose manquait. J'ai remarqué que Gelly n'étais plus là !
Rapidement, je retournais dans la forêt et autour du camp, mon regard inquiet balayais les alentours.
Aucune trace d'elle. Je pris mon sac et le posa par terre. Je l'ouvra et rien. Elle n'étais pas à l'intérieur <img src="/img/smileys/18.gif">
Je commençais à l'appeler, mon courage était retombé au niveau zéro.
« Merde ! Elle avait dit qu'elle me protégerais, comment je vais faire moi maintenant <img src="/img/smileys/47.gif"> , songeais-je.
Gelly ! Criais-je. T'es où ?! Hé ho !
_ Pas la peine de crier si fort. Je suis là <img src="/img/smileys/27.gif"> , dit une voix somnolente. »
Je levais les yeux et je la vis, affalée sur une branche, les yeux fermés.
« T'étais pas censée surveiller pendant que je dormais ? Me dis pas que tu dormais cette nuit !
_ Je me suis endormie quand le soleil s'est levé. Je suis resté debout toute la nuit. <img src="/img/smileys/27.gif">
_ Et bien c'est l'heure d'y aller <img src="/img/smileys/18.gif">
_ Ça fait plusieurs jours que je ne dors pas beaucoup, laisses-moi dormir ce matin.
_ Bienvenu dans mon monde <img src="/img/smileys/11.gif"> Bon dépêche toi te lever, on dois partir le plus vite possible.
_ Alors tu me porte, comme ça je pourrais dormir.
_ Euh... … bon d'accord. »
Elle descendis de son arbre tandis que je lui montrais mon dos. Avec l'aide de mes mains, elle grimpa sur mon sac. Alors que je m'attendais à devoir tenir son corps, elle se colla au sac.
Elle n'étais pas lourde, son poids me déséquilibrait que légèrement. Je pris donc la route avec un sac et un slime sur mon dos.
Devant moi, une plaine baignée de soleil. La température était agréable, je marchais sans trop de difficulté. Depuis que j'ai atterris ici, mes jambes et mes bras ont pris du muscle. Si je postais une photo de moi sur le 15-18, on ne me dirais plus «go muscu» <img src="/img/smileys/71.gif">
Je marchais longtemps, faisant quelques pauses pour me reposer. Je devais parcourir le plus de chemin possible, je devais rattraper les autres. À cause d'Alice, j'estime que je vais bien plus vite qu'eux. Cependant, je ne sais pas depuis combien de temps ils sont sortis de la forêt. Si ils en sont sortis. 
Vers la fin de l'après-midi, je suis tombé sur une vieille maison abandonnée. Elle avais pour elle seule des barricades mais d'après leur état, elles n'ont pu suffir. Cependant, cet emplacement un minimum fortifié est un bon endroit pour passer la nuit.
L'épée à la main, je pénètre à l'intérieur de la bâtisse. À l'intérieur, il fait totalement noir, une partie du plafond s'est effondré et bloque la lumière qui est censée passer par la fenêtre.
Doucement, je me rapproche du tas de décombres, faisant face au fond le pièce qui est dans l'obscurité. Une fois atteint, je pose lentement mon sac et de se fait Gelly par terre et tout aussi lentement, je prends une des pierres du reste du plafond tout en gardant mon épée pointée vers l'obscurité. Je m'apprête à jeter la pierre vers le fond de la pièce mais une main verte me pris le poignet.
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« Il est fort, très fort...
_ Tu le vois ? Demandais-je.
_ Lui aussi...
_ Qu'est-ce qu'il attend ?
_ Le bon moment.
_ Tu es prête ?
_ Oui. »
Soudainement, je lance la pierre de toute mes force sur cette masse que l'on devine à peine dans le noir. Au même moment, un rugissement venant de cette noirceurs déchira le silence pesant. Le monstre nous chargea directement.
J’eus à peine le temps de mettre mes deux mains sur mon épée, que le monstre était déjà tout prêt et alors qu'il allait m'atteindre, les bras de Gelly qui était sur mon flanc poussèrent le monstre dans le mur voisin dans un fracas terrifiant.
« Recule ! Me cria Gelly en se mettant entre la poussière qui sortais du mur et moi.
J’exécutai sont ordre, je sortis de la maison, le soleil me protégerais. Depuis le dehors, je ne voyais rien mais soudain, j'entendis un bruit sourd, un bruit de choc. J'entendais la bataille qui faisait rage, j'entendais les impacts contre les murs, contre le sol. Ce vacarme dura quelques minutes puis plus rien. Plus un bruit. J'attendis quelques secondes pour faire un pas vers la maison quand tout à coup, je vis la façade exploser. Un des débris me frappa au buste, me faisant tomber par terre. Malgré la douleur, je me suis relevé le plus vite possible. Reprenant mes esprits, je vis Gelly étendue dans l'herbe.
Péniblement, elle se releva, elle fit face au trou dans le mur. Toute son attention était rivée vers cet emplacement.
Soudain, le monstre qu'elle combattait sortit de la maison, s'exposant au soleil et à la lumière. Il était colossal, c'était un draugr mais il faisait le double de la corpulence de ses congénères et il arrivait à tenir tête à Gelly.
Quand il sortit complètement, je me suis réjouis, ce monstre allait brûler comme les autres et en effet, les effets du soleil étaient visibles : une fine fumée blanche partait de sa peau pour s'élever dans le ciel. Il était en train de brûler vif et cela avait l'air de lui faire mal, il bougeait dans tout les sens et hurlait comme un damné. Mais à ce moment là, je m'étais réjouis trop vite.
Le monstre reprit ses esprits et me fonça dessus. Je me préparais au choc avec mon épée pointé vers l'avant quand je fus propulsé sur le coté. Gelly m'avais poussée, me faisant esquiver la charge du draugr. Ce dernier s'est arrêté quelques pas plus loin. Alors que Gelly le frappa avec ses poings.
Malheureusement, ces coups n'avaient aucun effets sur le monstre si ce n'était de l'énerver encore plus.
C'est a ce moment là que je compris que Gelly voulais attirer l'attention du colosse sur elle. Ne sachant pas quoi faire, je regardais la scène où le monstre géant avançait lentement en bavant sur la petite créature verte qui essayait de tenir tête.
Soudainement, le monstre la chargea, en réponse, Gelly tenta de le maintenir à distance avec ses bras mais il continuait à avancer. Je voyais Gelly mettre toutes ses forces dans ses bras.
Rester témoin de ce spectacle m'était insupportable, j'avais certes peur mais je ne voulais pas qu'elle meure à ma place.
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Alors que Gelly retenait du mieux qu'elle pouvais le monstre, je m'élançais vers lui, prêt à le trancher à coup d'épée, il ne me remarqua que quand mon épée lui frappa le flanc.
Rapidement, je reculais de trois pas pour éviter le revers de son bras. Désormais, son attention était rivée sur moi.
Alors qu'il allait me recharger, Gelly utilisa l'élasticité de ses bras pour lui enrouler les jambes. Le monstre tomba au sol. Je profita de la situation pour aller lui enfoncer ma lame dans le dos. Ce coup lui causa une grande douleur qui s'est matérialisée par le cris qu'il lâcha.
Soudain, l'énorme main du monstre m'attrapa le pied. Il me fit tomber à la renverse et se releva, me tenant la jambe, j'étais tête en bas. De ma position, je pouvais voir sa mâchoire au fur et à mesure qu'il me soulevais. Et alors qu'il allait me mordre, je vis les bras de mon alliée entourer le cou de mon ennemi. Elle tira brusquement de toutes ses forces, faisant tomber le monstre à la renverse alors qu'au même moment, il lâcha la jambe.
Le choc de ma tête contre le sol ne m’étourdis pas longtemps, dans la seconde qui suivait, je me suis servis de mon épée pour l'enfoncée dans l'abdomen du draugr. Ce dernier, encore à terre essaya de se saisir à nouveau de ma jambe mais je planta mon épée dans son bras avant qu'il ne le fasse. Quand j'ai retiré mon épée, sa main était quasiment détachée, j'ai finis le travail avec un bon coup de pied mais au même moment, le draugr coupa avec ses dents les bras de Gelly et tira le reste de ses membres pour balancer le corps du slime plus loin.
Avec son seul bras intact, il se relava. Une fois levé, je lui assène un coup dans l'épaule mais cette attaque ne lui cause quasiment aucun dégât.
Je laissais rapidement mon regard dériver sur Gelly. Elle ne se levais plus, j'avais peur que son corps soit trop abîmé.
Le monstre me ramena rapidement à la raison en me frappant de son bras massif, me sonnant complètement. Ce coup m'a projeté deux mètres en arrière, j'étais au sol, la douleur m'empêchait de bouger.
Je voyais le monstre approcher lentement, je sentais à nouveau la mort me guetter. Je tournais ma tête à l'opposé du monstre qui était maintenant proche.
« Je veux pas voir ta tête de cul connard <img src="/img/smileys/11.gif"> » 
Je ne pouvais même pas me servir de mon arme, je l'ai lâchée quand le draugr m'a frappé. On aurait pu appeler ce moment un epic fail <img src="/img/smileys/11.gif">
Et alors que je sentais l'haleine fétide du monstre, ce dernier hurla soudainement.
Brusquement, il se retourna. Surpris, je me suis redressé et devant le draugr je vis Gelly, munie de mon épée, qui lui faisait de nouveau face.
« P'tain, elle est trop grande pour toi <img src="/img/smileys/11.gif">» disais-je avant qu'elle se jette contre le monstre.
Je la voyais se battre, utilisant ses capacités pour blesser le monstre tout en esquivant ses coups. Elle ne lui faisait pas beaucoup de dégât mais elle arrivait à le frapper sans se faire toucher.
« Vise la gorge ! » lui criais-je alors que j'essayais de me relever.
Elle m'avais entendu et fonça entre les bras du draugr pour lui transpercer la gorge.
Quand elle retira l'épée, le monstre s'effondra sur le sol. Il était mort.
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Voir son corps, inerte, étendu sur le sol me soulagea. Doucement, je me suis assis sur le sol, l'adrénaline qui minimisait ma fatigue descendait. Mon visage me faisait mal. J'ai remarqué que je saignait.
Assis dans l'herbe, je regardais l'horizon, le soleil était descendu bien bas.
« Est-ce que ça va ? Me demanda Gelly.
_ Oui, ça va mais toi tu vas bien ?
_ Oui, c'est bon. Mais ce combat à beaucoup abîmé mon corps, il doit se régénérer.
_ Oui, je comprends. »
Elle avait raison quand elle disais qu'il était fort. « Quand je pense que nous en affronterons d'autre comme ça...» me disais-je.
Péniblement, je me relevais. Je me dirigeais vers la maison. L'énorme trou dans le mur devais être bouché avant la tombée de la nuit. Avec l'aide de Gelly, nous avons commencé à empiler les pierres pour ne plus laisser d'échappatoires.
Emmurés à l'intérieur, j'entassais les branches préalablement ramassées dans le reste d'une cheminée défoncée.
Je sortais également de la nourriture et de l'eau de mon sac pour le dîner.
Gelly resta silencieuse, elle s'était assise dans un coin, adossée contre le mur.
Quelques heures plus tard, la nuit tombée, j’allumai enfin le feu. J'ai attendu le plus tard possible, histoire de ne pas attirer les monstres directement. La chaleur des flammes était agréable par rapport au froid qui me dérangeait grandement.
C'est également à ce moment que j'ai commencé à manger.
Pendant tout ce temps, je n'ai pas échangé un seul mot avec Gelly. Elle n'avait pas bougé.
« Tu vas bien ? Lui lançais, la bouche pleine.
_ Ah ? Oui, ça va. <img src="/img/smileys/14.gif">
_ T'es sûre ?
_ Oui, merci. <img src="/img/smileys/14.gif">
_ Vraiment ?
_ Oui. <img src="/img/smileys/14.gif">
_ Tu ne m'écoutes pas ?
_ Oui. <img src="/img/smileys/14.gif"> »
Je m'approchais d'elle, et je m'assis à coté. Le fait que je me sois mis près d'elle l'a légèrement fait réagir.
« Tu est fatiguée ? <img src="/img/smileys/14.gif">
_ Oui...
_ Eh bien dors.
_ Non, il faut que je reste éveillée la nuit.
_ Mes premiers jours, sur cette île, j'ai pas dormi une seule nuit. Je peux rester éveillée à ta place <img src="/img/smileys/36.gif">
_ Bon d'accord »
Doucement, ses paupière, créée la veille se fermèrent. 
Sans bruit, je me suis levé. Puis je me suis dirigé vers la façade bouchée plus tôt. Je collais l'oreille à la parois rocailleuse. J'entendis les monstres qui rôdaient autour de la maison.
La nuit allait être longue.
Plus tard dans la nuit. J'étais assis non loin de la façade fragile. Je sentais le sommeil me guetter mais je ne suis pas de ceux qui cèdent à un tel adversaire. Nolife depuis mes 13 ans, j'ai appris à rester des jours entiers sur le PC, farmer comme un porc sur les MMO, faire des plants de bataille sur paint pour les jeux de stratégie, faire du multikill sur les FPS et provoquer la rage de Jean-Kévin. Cette vie me manquait mais plus je passais du temps ici, plus je l'oubliais ou je voyais les cotés ternes de cette vie. Une vie où mes seuls amis étaient ceux avec qui de discutais sur les réseaux sociaux, la vie où je me faisais insulter par Billy tout les jours au lycée, la vie où les filles faisaient semblant de vouloir sortir avec moi pour se foutre de ma gueule.
Cette vie là, au final, je n'en voulais plus.
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Des bruits venant de la paroie du mur m'ont brusquement tiré de mes pensées. Les monstres tapaient dessus. À cause de la fatigue, je reste calme. Je suis solidement barricadé. 
Les minutes sont longues, l'ennui est là. Encore et encore, j'entends frapper sur les murs.
Je me déplaçais dans l'unique pièce de la maison, faisant des aller-retour, écoutant ce qu'il se passait dehors, jouant avec mon arme.
Gelly dormait encore. J'avais bien envie d'en faire autant. Au fur et à mesure, j'alimentais le feu mais je doutais bien que je n'aurais pas assez de bois pour la nuit.
Au final, j'ai passé le reste de la nuit dans le noir et le froid. J'ai brièvement fermé les yeux plusieurs fois, dormis quelques minutes.
Ce sont les râles des monstres qui brûlaient qui m'ont averti de la venu du matin. J'ai attendu le silence pour commencer à enlever les pierres.
Quand enfin, je vis le dehors, les rayons du soleils arrivèrent droit dans mes yeux, m'obligeant à les fermer et à détourner le regard. Le contraste entre l'obscurité de la pièce et le rayon lumineux du l'aurore était très désagréable en pleine figure mais le fait de voir que cette longue nuit avait prie fin me rendait un peu content.
Tranquillement, je dégageais la façade. Une fois ceci fait, je sortis lentement de la maison.
Le soleil réchauffait mon corps engourdi par le froid. C'était très agréable.
Je suis resté quelques temps assis dans l'herbe en train de prendre le soleil. Je fermais les yeux, me reposais le cerveau. Je dormais assis.
Quand j'ai rouverts les yeux, l'étoile du système solaire était montée plus haut dans le ciel. Il faudrait partir bientôt.
Je rentrais à nouveau dans la maison, je pris mon sac et je mis mon épée à ma ceinture. Je me suis ensuite dirigé vers Gelly qui dormait toujours.
« Réveilles-toi, on va y aller, lui disais-je doucement.
_ … mmh … oui, disais t-elle en ouvrant lentement les yeux.
_ Tu vas mieux qu'hier ?
_ Oui, j'ai pu régénérer une bonne partie de mon corps et j'ai pu me reposer.
_ D'accord, si tu as besoin, je pourrais encore te porter.
_ Ça ira, mais merci <img src="/img/smileys/1.gif">
_ Tu m'as sauvé la vie hier alors je te dois bien ça.
_ Je pensais pas que les humains pouvaient être aussi gentils <img src="/img/smileys/46.gif"> »
Nous sommes sortis de la maison et nous avons continué notre voyage vers l'Ouest.
Dans cette matinée fraîche, nous marchions. Notre cadence n'était pas très importante mais peu à peu, je prenais de l'avance sur le slime. Au fur et à mesure, je l'attendais mais à chaque fois je finissais par la semée. Elle était étrangement lente.
« Il y a un problème ? Tu marches vraiment lentement.
_ Il fait froid. Mon corps est froid, je peux pas avancer plus vite <img src="/img/smileys/14.gif"> »
Je venais de m'en rendre compte, elle n'a pas le sang chaud, elle n'a pas de sang du tout, elle n'arrive pas à réchauffer elle même son corps. Suite à cette découverte, je lui proposais mon poignet, la chaleur de mon corps devrais faire rapidement monter celle du sien.
« Pourquoi tu fais ça ?
_ Nous les êtres à sang chaud pouvons réguler notre température corporelle. La mienne est aux alentours de 37°C.
_ Je comprends.»
Elle me pris mon poignet. La froideur de sa peau me fit sursauter au premier contact mais au fil des secondes, je sentais que la peau glacée devenais de plus en plus tiède. Le contact de son corps était étrange, on aurait vraiment dit que son corps était fait de gelée, comme les desserts anglais <img src="/img/smileys/18.gif">
Au bout d'un moment, elle me lâcha. Elle me remercia de l'avoir aidée et nous reprîmes la route.
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Le soleil montais dans le ciel. L’abri dans lequel nous avons passé la nuit était de plus en plus petit derrière nous. Notre cadence de marche était importante, nos pauses rares. Devant nous apparaissait des collines. Quelques arbres poussaient sur ces excroissances de la terre. Des arbres massif et très hauts.
Plusieurs heures seront nécessaires pour y arrivé, peut-être même une journée. C'est là-bas que je comptais passer la nuit.
Les jours étaient si calmes. On n'entendais que le vent et quelques oiseaux. La température était redevenue agréable en milieu de journée.
Plus on approchait des collines et plus nous voyions de verdure à leurs pieds. J'étais pressé d'y arriver.
Les heures passèrent, les kilomètres aussi. Les collines nous paraissait de plus en plus massives. Elles étaient entièrement recouverte d'herbe à part à quelques endroit où la roche dépassait. La verdure vu plus tôt en bas était en fait un amas de buissons et de petits arbustes.
Le soleil commençait à descendre vert le sol quand nous sommes arrivés au niveau des buissons.
À peine nous nous sommes approchés qu'un lapin passa brièvement dans mon champ de vision. Je voyais le repas de ce soir courir dans les buissons.
Gelly et moi nous nous sommes séparés pour le retrouver. J'écartais les branches et feuillages avec ma lame et après quelques minutes de recherches, je suis tombé sur un trou.
« C'est bon ! J'ai trouvé son terrier ! » criais-je. Quelques secondes plus tard, Gelly arriva en courant.
« Je vais l'attraper ! <img src="/img/smileys/36.gif"> m'assura t-elle.
_ Ok je te laisses faire, j'veux pas mettre ma main là dedans. »
Elle passa son bras dans le terrier, tâtonnant. Je devinais que son bras s'allongeait par les mouvements de sa peau. Quelques secondes à chercher avant qu'elle me dit qu'elle tenait quelque chose.
Elle retira rapidement son bras, arrachant le lapin à sa maison.
Elle le pris délicatement avec ses deux mains, elle lui a caressé le dos pour le calmer et soudainement, elle lui a brisé la nuque.
Cet acte cruel de cet être qui à l'air inoffensif et gentil me fit froid dans le dos <img src="/img/smileys/47.gif"> 
Suite à cela, nous nous apprêtions à gravir la colline quand, ne regardant pour où je mettais mes pieds, je suis tombé. En reprenant mes esprits, je cherchais ce qui avait causé ma chute. En arrachant quelques plantes, je suis tombé sur une vieille planche en bois, sur laquelle la mousse avait abondement poussé. Intrigué, j'ai commencé à chercher d'autres planches similaires sur le sol. Après quelques recherches, j'ai pu trouver non seulement d'autres objets en bois mais aussi des objets en métal comme des outils et un cadenas.
Quand j'ai voulu me retourner vers Gelly, elle avait disparue. Je tournais ma tête dans tous les sens dans l'espoir de la retrouvée quand je l'entendis qui m'interpella, un peu plus loin.
Je me suis dépêché de la rejoindre. Quand je suis arrivé là où elle était, elle me montra du doigt un énorme trou, bouché par ses blanches en bois, dans la colline.
Je devinais que cet endroit devait être une mine ou quelque chose de similaire et je devinais également qu'elle n'avait pas été fermée pour rien.
« T'en connais des raisons pour lesquelles ont fermerais des mines ? <img src="/img/smileys/47.gif">
_ Des araignées ou des draugr, je dirais <img src="/img/smileys/1.gif"> .
_ Oh nan <img src="/img/smileys/47.gif"> »
L'idée de dormir au dessus d'un tel endroit me mettait mal à l'aise mais il fallait malgré tout que nous gravissions la colline. En haut nous serions en sécurité.
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L’ascension ne fut pas longue. Une fois en haut, j'examinais les arbres, je tentais de repérer le plus meilleur d'entre eux pour y dormir.
Je tournais autour des grands troncs. Je fini par choisir le plus grand, il avait assez de branches pour que je puisse monter assez haut.
Ceci fait, je posa mon sac par terre et je sorti les allumette, je ramassais quelques branches fines et deux plus épaisses.
Il allait faire nuit dans quelques heures, je me dépêchais de préparer à manger. Devant les yeux de Gelly, je retirais la peau du lapin, moi qui pensais que ce stage dans un restaurant était inutile, cependant je trouvais ça dégueulasse.
Une fois la peau et la fourrure enlevées, j'étripais la bestiole et j'enlevais les parties indigestes.
À la fin j'enroulais les morceaux que j'avais sélectionné dans des feuilles vertes que je mettrais près du feu.
Une demie-heure de cuisson plus tard, je pus déguster mon lapin.
Le soleil disparaissait peu à peu derrière l'horizon, c'était le signal pour monter dans l'arbre.
Une petite installation que je fis plus tôt m'a permis d'allumer un feu dans l'arbre grâce à une torche que je fis montée avec l'aide de Gelly.
Sur ma branche, j'avais également disposé quelques pierres à porté de main, histoire de caillasser les montres qui approcheraient trop.
Au fur et à mesure, les seuls endroits éclairés dans la plaine étaient la colline et un arbre qui poussait dessus.
Au loin, j'entendais déjà des sons peu rassurants mais j'essayais malgré ça de m'endormir.
Mes yeux s'ouvrèrent plusieurs heures plus tard. Il faisait encore nuit. La première chose que je vis après le ciel partiellement étoilé, c'était Gelly, toute son attention était portée sur le pied de l'arbre.
« Alors ? Comment ça se passe ? demandais-je en baillant.
_ J'ai pu tuer un squelette en lançant une pierre et là j'essaye de faire partir cette araignée qui essaiye de grimper.
_ D'accord... »
Après deux tentatives ratées, l'araignée rebroussa chemin vers le bas de la colline. J'étais soulagé, je pensais que je pouvais me rendormir après cette menace écartée et alors que je recalais mon corps sur l'épaisse branche, l'arbre se mit à bouger.
Je m'étais solidement accroché. Gelly se colla à la même branche que moi. L'arbre bougeais de plus en plus, il commençait à se balancer et après quelques secondes, l'inévitable arriva...
« Timber <img src="/img/smileys/47.gif"> ! » Criais-je.
Le tronc bascula et se fracassa contre le sol... non en fait c'est l'inverse, le sol s’effondra sous le poids du lourd végétal. 
Je failli me fracasser le crâne contre le sol mais heureusement Gelly m'a retenue.
« T'es lourd !
_ Nan ! C'est faux !
_ Je te lâche.
_ Nan attends ! <img src="/img/smileys/47.gif"> »
Je fis une chute d'au moins cinquante centimètre sur le sol et alors que je me relevais, l'entièreté de l'arbre tomba dans la fosse.
« Euh... ça va ? <img src="/img/smileys/18.gif"> »
Le corps de Gelly était écrasée par l'arbre mais elle me regardait avec un regard surprit et me sourit. Son corps devint plus mou et il glissa pour arrivé à sortir de là où il était coincé.
Le feu que j'avais allumé dans l'arbre et celui qui était allumé par terre s'emparaient du tronc de bois qui était quasiment en flamme.
L'incendie nous interdisait de sortir par l'entrée que nous avions repéré plus tôt.
« Tu peux y faire quelque chose <img src="/img/smileys/pf.gif"> ? Demandais-je à Gelly.
_ Non, le feu, c'est ce qui détruit le plus mon corps <img src="/img/smileys/14.gif">
_ Bon... bah... tu peux peut-être atteindre le rebord, là haut ? <img src="/img/smileys/45.gif">
_ Je crois que c'est trop haut mais je vais essayer. »
Ses bras s'allongèrent rapidement et se stoppèrent à quelques centimètres du rebord.
« Pour le coup, c'est la merde, disais-je.
_ Qu'est-ce que l'on fait ?
_ Eh bien, je crois que la voie est toute tracée <img src="/img/smileys/18.gif"> »
Nous étions obligés de s'enfoncer dans le tunnel mais avant de me mettre en route, je récupérais mon sac à dos tombé par terre et mon arme ainsi que plusieurs branches que j'incendiais pour nous éclairer dans l'obscurité totale.
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Nous nous enfoncions de plus en plus dans la mine. Je sentais bien que l'on descendait, même si ce n'était que légèrement.
Cette était probablement abandonnée depuis longtemps, le fer rails étaient bouffé par la rouille et les planches de bois entre les rails étaient pourries.
Plus nous avancions, plus la terre faisait place à la roche.
Sur le chemin, par deux fois, nous avons croisé un wagon en métal, également rouillé. Ils étaient tout les deux vides.
Au bout d'une demie-heure de marche, une odeur fétide envahissait l'atmosphère.
« Bordayl, ça pue <img src="/img/smileys/8.gif">
_ Ça pue ? <img src="/img/smileys/45.gif"> Demanda Gelly.
_ Tu sens pas ?
_ Non, j'ai pas créé mon corps de façon à ressentir les odeurs, mais je peux le faire attends jutes...
_ Nan ! Vaut mieux pour toi que tu ne sentes pas ça <img src="/img/smileys/8.gif"> »
Malgré l'odeur, je continuai de marcher, suivi de Gelly. Au fil de la marche, nous sommes tombé sur un autre vieux wagon rouillé mais à la différence des autres, il n'était pas vide.
À l'intérieur, des morceaux d'une matière noire et qui quand j'en pris en main laissai des traces, comme de la suif.
« Cool du charbon <img src="/img/smileys/11.gif"> 
_ C'est quoi ?
_ Du bois, vieux mais qui brûle bien <img src="/img/smileys/26.gif"> »
Je montai un morceau sur une barre en fer trouvée par terre et je mis le morceau de charbon en contact avec ma torche qui commençait à fatiguer. Je mis également quelques morceaux dans mon sac.
Quelques mètres plus loin, après quelques pas et ne regardant pas où je marchais, je sentis quelque chose craquer sous mon pied. Doucement, je baissais la tête et éclairant avec ma torche le sol, je vis un squelette et le crâne que je venais d'écrabouiller.
« Ah ! Criais-je.
_ Oh un squelette ! <img src="/img/smileys/1.gif">
_ C'est un méchant ou...
_ C'est celui d'un humain mort <img src="/img/smileys/46.gif">
_ Comment tu sais ça ? <img src="/img/smileys/47.gif">
_ Un squelette n'est pas équipé de ce genre d'objet <img src="/img/smileys/46.gif"> ,dit-elle en ramassant une pioche qui était près du cadavre.
_ En effet <img src="/img/smileys/18.gif"> »
Ce corps me rappela rapidement quelque chose que j'avais légèrement oublié : on est probablement pas les seuls dans cette mine <img src="/img/smileys/47.gif">
Cela m'étant revenu, j'agis prudemment en examinant la zone. Je remarqua d'ailleurs que les murs regorgeaient de charbon mais je n'étais pas venu pour jouer à Mineur Simulator 2 <img src="/img/smileys/18.gif">
Cependant, je ramassai quand même la pioche, la coinçant entre mon sac et mon dos.
M'assurant que la voie était libre et regardant où je mettais mes pieds, je continuais mon voyage au centre de la terre <img src="/img/smileys/18.gif">
Au fur et à mesure que j'avançais, il me semblait voir quelques toiles d'araignées mais je ne savais pas si c'était celle des grosses et méchantes ou celle d'araignées lambda. Je questionnais Gelly à ce sujet mais elle ne su pas me répondre. Quand soudain, un peu de terre tomba du plafond.
« Attention ! Cria Gelly »
Elle me poussa violemment sur le coté, ce qui me fis lâcher ma torche.
« Qu'est-ce qu'il y a ? ...Il n'y a rien ! <img src="/img/smileys/15.gif"> »
Elle ne se retourna pas pour s'expliquer. Je me relevais péniblement, cette bousculade me fit mal, et je m'approchais d'elle. Une fois à son niveau, je vis une partie de son corps tomber ainsi qu'une aiguille. Une fois au sol, la petite masse verte changea de couleur puis se mit à fondre, puis peu à peu disparaître.
« J'ai pu détacher la partie infectée <img src="/img/smileys/46.gif"> , me dit-elle en se retournant vers moi, souriante.
_ Qu'est-ce que c'est ?
_ Un monstre, extrêmement fort, une araignée des caverne mais comme moi.
_ Comment ça comme toi ? <img src="/img/smileys/45.gif"> »
Et avant que Gelly ne puisse me répondre, des bruits de pas se firent entendre devant nous...
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Sortant peu à peu de l'obscurité, éclairée par la torche qui avait roulée plus loin, une petite fille, ayant en apparence la taille et l'âge de Gelly, se dévoila à nous.
Elle avait des cheveux courts avec deux petites couettes accrochée par des fils noirs avec deux boules rouges sur chacun.
Habillée de ce qui ressemble à un sweat-shirt, mais sans capuche, vert très foncé et d'une jupe courte. Elle avait également les yeux rouges.
« Je n'ai pas de poison pour combattre les slimes, dit la jeune inconnue, ayant l'air un peu ennuyée.
_ Je croyais que tu allais me lancer tout ce que tu avais depuis l'obscurité, dit Gelly, le regard méfiant.
_ Ça fait des années que personne n'est entré ici, il faut que je profite de cette occasion, déclara t-elle nonchalamment.
_ C'est qui ? Demandais-je.
_ Une araignée des cavernes, répondit Gelly sans quitter la fille des yeux.
_ What the fuck...
_ Hormis l'espèce, elle est comme moi. Les chasseurs nous appellent des monstres exaltés... Je t'expliquerais mais pas maintenant.
_ Je savais que les slimes ne sont pas agressifs mais de là à te lier avec un humain... Je vais corriger cette erreur.
_ Matthieu, elle est encore plus dangereuse que le draugr d'avant hier, me dit Gelly très sérieusement.
_ Ok, répondis-je en prenant mon épée » 
À partir de ce moment, un silence de mort s'est installé. Je serrais très fort mon arme dans mes mains, l'idée de combattre un être qui ressemble à une gamine de huit ans me dégoûtais mais ce n'était pas une gamine de huit ans, c'était une araignée...
Personne ne bougeais, chacun attendait les mouvements de l'autre. Au bout d'un moment, je vis la peau de Gelly bouger légèrement. Je sentais que le combat allait commencer, je me concentrais sur mon adversaire. Elle avait les bras croisés et à moitié tourné vers nous.
Elle bougea les sourcils, elle décroisa les bras et les laissa tomber le long de son corps. De ces mains, deux pointes sortaient, elle sortaient de plus en plus jusqu'à sortir complètement de ses mains. Je venais de découvrir d'où venaient les aiguilles.
Après cela personne ne bougea de nouveau. L'araignée avait deux aiguilles blanches dans les mains, Gelly était prête à attaquer. Moi je restais un peu en retrait. J'analysais la situation.
Le tunnel était plutôt étroit. Cet élément avantageait notre ennemie car nous ne pourrions pas éviter ses attaques facilement. Cependant le plafond était à deux mètres du sol, ce qui pourrait avantager Gelly, avec ses membres extensibles et sa peau collante, elle pourrait utiliser les murs et le plafond pour se déplacer. J'avais encore mon sac sur le dos ainsi que la pioche. Cela me désavantageais grandement, affectant autant ma vitesse, mon agilité et mon équilibre. Il était évident que je devais m'en débarrasser le plus tôt possible. 
Il était également évident que ma force et celle de Gelly était le corps à corps alors que celle de notre ennemie était l'attaque à distance. Son arme étant légère, rapide et quasiment impossible à parer, elle avait un défaut : la puissance.
Au niveau du terrain, le sol parsemé de pierres et traversé par les rails serait un ralentisseur pour une progression rapide.
La torche au centre du champ de bataille éclairait tous les belligérants mais elle ne durerais pas éternellement et d'après ce que j'ai vu, le noir ne dérange pas notre ennemie.
Notre chance était donc d'avoir l'initiative pour approcher et neutraliser rapidement notre adversaire.
J'avais bien sûr pris en compte le fait que si je me faisais toucher par une aiguille, j'étais condamné. 
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Je n'aillais sûrement pas réussir à approcher l'araignée.
Soudainement, je bascula sur le coté, faisant des mouvements aussi rapides qu'incohérents. J'attira tout de suite l'attention sur moi, notre adversaire me pris pour cible et me lança une de ses aiguille qui me rata de peu. Immédiatement, Gelly lança un de ses bras sur l'araignée et lança l'autre sur le plafond qu'elle utilisa pour avancer d'au moins deux mètre.
Parallèlement à cela, notre ennemie lança sa deuxième aiguille sur Gelly qui la reçue dans sa main qui attaquait sa cible, et recula de plusieurs pas.
M'étant débarrassé de mon sac et de la pioche, je pensais à me ruer sur l'araignée mais une idée me vint à l'esprit. À la place, j'ai couru vers la torche qui était par terre et je m'en suis saisi. Quand je l'ai attrapée, je vis une partie du bras de Gelly tomber, le débris de corps fondait rapidement. Je le regardais quelques secondes le combat entre les deux.
À chaque fois que Gelly se faisait toucher, elle se débarrassait aussi tôt de la partie du corps touchée et relançait ses bras aussi tôt vers l'ennemie. Cette dernière était plus agile et rapide que prévue, elle arrivait à faire des prouesses acrobatiques hors normes avec des sauts impressionnants. Elle arrivait également à s'accrocher aux mur et au plafond. Les deux exaltés passaient du sol au plafond, l'un poursuivant l'autre.
Ma mission était importante et je n'avais pas le temps de regarder le combat, je rebroussais chemin en courant avec la torche dans la main, jusqu'à arriver au niveau du wagon. Une fois en face de ce dernier, j'y installais la torche en proue. Une fois cette action faites, je me suis mis derrière le wagon. Avant de commencer l'opération, je tentais de voir comment ce déroulait le combat mais je ne voyais rien, la torche n'éclairant plus la zone, cependant, j'entendais du mouvement. Revenant à mon idée, je me mis à pousser le wagon de toutes mes forces. La rouille rendait la tâche extrêmement difficile mais je me devais de le faire, le corps de Gelly a ses limites...
Le wagon finissait par bouger, continuant sur ma lancée, je le poussais encore plus fort, augmentant sa vitesse. Je criais de douleur, la douleur subie par mes mains et mes muscles sous l'effort.
Arrivant peu à peu sur le champ de bataille avec ma protection peu discrète, j'allais enfin ne plus être l'oublié de ce combat. Je jetais un rapide coup d’œil au dessus du wagon, je voyais enfin les deux combattantes, j'étais à leur portée.
« Gelly ! Replie toi ! » Criais-je. Tout en combattant, Gelly reculait vers moi. Après bond en arrière, elle arriva à coté de moi. Se mettant à pousser avec moi.
« Dis moi où elle est ! » lui lançais-je.
Elle releva la tête et la rabaissa aussi tôt. Une aiguille la touchée en plein milieu du front. Son visage fonda devant moi mais avant que je pu réagir, la partie infectée tomba et le visage de Gelly se reforma aussi tôt.
« Elle est juste devant, elle marche à reculons »
Elle ne devais pas savoir comment réagir, au fur et à mesure, nous gagnions du terrain sur elle.
Elle ne devais pas savoir comment réagir, surtout quand elle a tentée de sauter par dessus le wagon pour nous atteindre.
Dans les airs, elle lança ses aiguilles sur moi mais les deux m'ont manquées, elle avait mal calculé son mouvement. Après cet échec, le bras de Gelly se lança sur elle et l'attrapa à la gorge en plein vol. Je vis de nouveau des épines sortir de ses paumes et Gelly aussi. Avec son autre main, elle se saisie de la pioche qui était par terre, et l'utilisa pour y planter la pointe dans le crâne de l'araignée.
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Du sang rouge coula de la plaie et m'éclaboussa abondamment. L'action s'est passée si vite qu'au début, je n'ai pas compris.
Doucement, Gelly posa le corps sur le sol et retira la pioche du front de notre défunte ennemie.
Par sa forme humaine, j'étais choqué par l'acte sanglant dont elle fut victime. Son sang, je me l'essuyais lentement.
« Tu va bien ? Me demanda Gelly.
_ Oui... C'est juste que...
_ Je ne sais pas ce que c'est que d'être choqué par la mort mais je comprends que tu puisses ressentir ce sentiment. En plus elle était sous forme humaine.
_ Oui, c'est ça, c'est le fait que je l'ai vu comme une humaine... Et toi ça va ?
_ Je vais encore être très fatiguée, encore plus qu'avant hier. J'ai perdu beaucoup...
_ D'accord, je te laisserais te reposer et dormir.
_ Il faut d'abord ce que je t'expliques, ce que nous sommes.
_ Tu pourras le faire quand nous serons sorti d'ici » 
Je repris mon sac ainsi que la pioche encore ensanglanté. Je passa juste à coté du corps et je ne pu m'empêcher de me baisser vers ce dernier pour fermer les yeux encore ouvert de la morte. Au moins elle est morte rapidement.
Je fis monter Gelly sur mon dos et elle se colla comme d'habitude au sac. Je repris la route dans la galerie, suivant toujours la voie ferrée.
Au fil du temps, j'avançais de plus en plus péniblement. La fatigue physique et morale on peu à peu raison de moi, je ralentis de plus en plus jusqu'à finir par m'arrêter et m'écrouler au sol, tombant sur les genoux. Les dernière image du combat revenaient sans cesse dans ma tête. Avec elles, d'autres images sanglantes comme la nuit sur la plage, l'attaque de la ville, le corps de Jérémy...
J'avais l'impression qu'un poids énorme m'écrasait, sous ce poids, je me mettais à quatre pattes, n'étant plus capable de porter mon propre corps. Depuis cette position, je sentais peu à peu mes bras flancher, jusqu'à finir la face et le corps contre terre. À ce moment là, je m’endormis.
Quand je me suis réveillé, la première chose que je vis, c'était le ciel bleu du début d'après-midi. Quelques nuages blancs passaient dans le ciel.
Je me rappelais peu à peu de mes derniers souvenirs, sensations. Je n'avais plus cet énorme poids sur les épaules, je n'étais plus fatigué non plus.
Par contre, j'avais faim, très faim. J'avais également très soif.
Lentement, je me suis redressé. J'ai regardé autour de moi. J'étais dehors, dans une plaine, au pied d'un arbre. Mon sac, mon épée et la pioche étaient un mètre plus loin. Je m'en suis rapproché et j'ai cherché de quoi me rassasier. Des fruits pas très frais et mon eau chauffée par le soleil n'ont pas arrêtés les pulsions de mon appareil digestif.
Après avoir fini de manger et de boire, quelques feuilles tombèrent de la cime de l'arbre.
Je relevais la tête et sur une branche en haut, je voyais un petit corps vert.
« Gelly ! L'interpellais-je.
_ Hein ? Tu es réveillé ? :D , dit-elle en descendant peu à peu de l'arbre.
_ Ouais, la dernière chose dont je me souviens c'est de m'être effondré dans la mine, j'ai dormis combien de temps ?
_ T'as dormis deux jour <img src="/img/smileys/46.gif">
_ Deux jours ! <img src="/img/smileys/22.gif">
_ Oui ! J'ai presque eu le temps de régénérer tout mon corps <img src="/img/smileys/46.gif">
_ Deux jours... <img src="/img/smileys/25.gif">
_ Matthieu... dit Gelly en devenant sérieuse.
_ Oui ?
_ Tu te souviens, dans la mine, tu m'avais dis qu'une fois dehors, je pourrais t'expliquer...
_ Ah.. Oui, c'est bon ça me reviens.
_ Eh bien je vais le faire. »
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Trois jours ont passé. Durant ces trois jours, nous avons rien vu, rien trouvé. Je n'ai pas rencontré d'autres exaltés, ni même ces fameux chasseurs de monstres. La nuit, Gelly me protégeait et le jour, je la portais pendant qu'elle dormait.
Mes réserves de nourriture diminuaient. Quelques fois, je trouvais quelques champignons sur un arbre isolé dans la plaine mais ce n'est pas assez pour remplir mon estomac et me rassasier.
Mais j'ai réussi à survivre et je me retrouvais après ces trois jours non loin de la ville que je recherchais.
Depuis déjà plusieurs heures, je la voyais au loin. Ses murs étaient visiblement en pierre et au alentours, quelques bâtisses en sortaient. La zone devait être bien sécurisée.
J'avais calculé la distance et j'estimais que j'atteindrais la ville pour la fin d'après-midi.
Gelly était réveillée et marchait à coté de moi. Je voyais bien qu'elle était de plus en plus nerveuse, elle regardait à droite, à gauche, elle marchait avec moins d'entrain tout en ne se laissant pas distancer.
Au bout d'un temps, je me suis arrêté, assez loin de la ville. Je ne pouvais, en effet pas rentrer avec un slime à mes cotés. Cependant, j'ai pensé à un stratagème pour la faire rentrer discrètement dans la ville.
Alors qu'elle se demandait ce que je faisais, je posais mon sac à terre et l'ouvrais. Je mangeais une bonne partie du reste de mes provisions et je sortais la gourde pour la mettre à ma ceinture. Au bout du compte, il ne restait plus dans mon sac que quelques morceaux de charbon et un peu de viande enroulé dans des feuilles.
« Tu peux rentrer à l'intérieur ? <img src="/img/smileys/11.gif">
_ Oui, je pense, mais ils ne vont pas vérifié tes affaires ? <img src="/img/smileys/45.gif">
_ Je pense que niveau réfugiés, ils ont dû en bouffer depuis quelques jours <img src="/img/smileys/18.gif"> »
Gelly s’exécuta. Au fur et à mesure qu'elle rentrait dans le sac, elle perdait sa forme humaine pour devenir à la fin une simple masse verte et gluante.
Une fois ceci fait, je repris la route avec une cadence importante vers la ville. 
« Si on me pose des questions, j'utiliserais mes talents de mythomanes, merci le 15-18 <img src="/img/smileys/11.gif"> » 
J'étais maintenant devant une grande porte en bois, renforcée par une armature en fer. Les murs qui entouraient la ville faisaient entre quatre et huit mètres de haut et ils n'étaient en aucun cas abîmés. Cette ville semblait invincible.
Je m'approchais peu à peu des gardes qui étaient juste devant la porte, essayant d'avoir l'air sûr de moi. Ces deux bougres étaient beaucoup mieux équipés que nous, les gardes de l'autre ville. Ils avaient un casque en fer, un grand bouclier en bois renforcé par une armature en métal, une lance droite comme ma... <img src="/img/smileys/11.gif"> et une armure de roxxor. Ils avaient le regard froid et sérieux et avant que je ne me sois approché, ils fîrent quelques pas vers moi pour m'aborder.
« Vos papiers s'il vous plaît, me dit l'un deux.
_ J'en ai pas, je suis un immigré <img src="/img/smileys/11.gif">
_ Vous venez d'où ? Me demanda l'autre.
_ Du village qui s'est fait défoncé y'a deux semaines, j'ai oublié son nom <img src="/img/smileys/18.gif">
_ Quel fonction exerciez vous là bas ? Me redemanda le premier.
_ J'étais garde <img src="/img/smileys/37.gif">
_ Où est votre équipement ?
_ Je m'en suis débarrassé, il me gênait et j'ai perdu ma lance et mon bouclier en même temps que mes compagnons. D'ailleurs, vous avez pas vu une fille et un gars de mon âge accompagnés par une autre fille plus jeune ? <img src="/img/smileys/18.gif">
_ Depuis plusieurs jours, une centaine de personne étrangères à la ville on franchit cette porte. Ceux qui n'avaient pas de papiers n'ont pas eu le droit de rentrer...
_ Wait. j'ai pas le droit de rentrer ? <img src="/img/smileys/22.gif">
_ Vous ne pouvez pas prouver que vous n'êtes pas un criminel.
_ WTF, des criminels j'en ai powned il y a quatre-cinq jours ! Ils sont en position foetale dans une forêt ! <img src="/img/smileys/15.gif">
_ Désolé, nous ne pouvons pas vérifié cette information.
_ Merde ! Go chercher un mec qui me connaît ! J'ai fais chié tout le monde dans l'ancienne ville quand j'étais garde <img src="/img/smileys/11.gif">
_ Bien, nous allons faire ça mais calmez vous. Robert, va chercher quelques réfugiés. 
_ D'accord, répondit Robert.
_ Robert le pédobear <img src="/img/smileys/11.gif">
_ … »
J'ai attendu quelques minutes avant que Robert ( <img src="/img/smileys/11.gif"> ) revienne avec quelques personnes que je (re)connaissais pas <img src="/img/smileys/18.gif">
« Vous connaissez cet individu ?
_ Non.
_ Non.
_ Non.
_ Non.
_ P'tain bande de racl' <img src="/img/smileys/11.gif"> Attendez, vous allez vous rappeler <img src="/img/smileys/11.gif"> …. Panachay et cochon grillay ! Panachay et cochon grillay !
_ Attendez ! C'est le garde qui gueulait pour faire chier les gens en pleine nuit.
_ Et ouais <img src="/img/smileys/11.gif">
_ Bon, d'accord, vous pouvez entrer mais passez rapidement à la mairie pour avoir vos papiers.
_ Ok mon couillon <img src="/img/smileys/53.gif"> »
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